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Société Royale do Canada convo 
jUee pour le 1U tuai prochain, a Ottawa.

Le duc d'Edimbourg e»t aerieuseutent in-
diapoaé.

M. David Bell a été élu maire de St. 
Koch Word.

Le rapport que 2ÛU0 canons Krupp de 
▼aient etre envoyés par la Russie dans
l'Asie Centraie est dementi.

Georges Mills, qui a tué «a femme, en 
octobre 188:1,sera pendu le 1 (/avril prochain, 
a Willianisbourg.

Un grand nombre d’ouvriers revenant de 
travailler sur le chemin de 1er du Pacifique 
aunt arrives a Ottawa.

Trois-Rivières entre dans le mouvement

aui a pour objectif la reconnaissance de no» 
roit» au itrmiuu* du Pacifique.

président Arthur a accordé samedi,
1 exequatur « M. Boucher, a^ent consulaire 
de France à Saint-Paul, Minnesota.

La loge maçonnique de Lvan a expul - 
V. Andriens, ex préfet de P .ris, pou#l le* 
motif qu’il a trahi le» secrets do l’Ordre.

Par suite de la neige qui Moque le che­
min de fer du lac St .lean, les arrivage»de 
bois, a Québec, sont interceptés et l’on peut 
s'attendre à une grande rareté de bois.

Une maladie inconnue sévit sur les che­
vaux dans les environs d’Ottawa. Quelques- 
un» sont morts à Ot tau a et a la Pointe Ga­
tineau.

La photographie du pont Cantilever pro­
jeté sur le St. Laurent, au Cap Rouge, est 
actuellement exhibe au Merchant'* Ex­
change, Quebec.

Le dernier incendie à la basse-ville. Que 
bec, a eu, dit-on, pour origine rexjîosiou 
d’une lampe pendant que l’on fêtait le 
Mardi (ira*.

Miss Mary Young, d Ashland, Pcnnsyl 
vanie. a épousé l lmlieu Spotter V.'oli, de 
la tribu des Warm Spring,exhibé en ce mo­
ment dan» un museum u Ashland.

A la réunion socialiste, d’hier à. Paris, les 
orateurs ont tous déclamé de violentes tira­
de». Le désordre a été très grand. Quinze 
personnes ont été arrêtées.

Un cultivateur traversant en voiture de 
l’Ile d’Orléans à Quebec, enfonça dans 
la glace avec sou équipage. II a été sauvé, 
mais le cheval a été noyé.

Une troupe de cavalerie doit être formée 
n Lévis, sous le commandement du capitai­
ne Bourget officier de 20 années d’expé­
rience.

Les hommes du Oe bataillon ont assisté, 
hier, à 10 heures et demie, à la messe dans 
la chapelle du séminaire, a Québec. Le ser­
mon a été prêché par M. l'abbé L. Paquet.

M. II. W. Repel, gérant de la compagnie 
de meubles du Haut Canada, a tombe a bas 
d’un escalier a l’iiôtel Richardson, samedi à 
Toronto, et il a succombé a une concussion 
du cerveau.

Au comité des bills privés à Ottawa sa­
medi, on a ajourné au 4 mars prochain la 
discussion du bill de l’Association Coopéra­
tive du Canada, qui demande l’autbrisation 
d’émettre de nouveau, ses actions forfaites.

Une grande maison de Saint-Peters- 
bourg, dans laquelle résidaient les pauvres 
gens, s’est écroulée, hier matin. Plusieurs 
des occupants ont été tués et un grand 
nombre blessés. •

Samedi, un mauvais plaisant a fait partir 
un pétard inottènsif à l’Hùtel de Ville de 
New-York, à la grande consternation des 
éc he vins qui ont cru à une attaque de dy­
namitant*. .

Les anarchistes ont fait circuler uno let­
tre à Genève dans laquelle ils memicentade 
détruire le. journal I)rr Jiund, si cette 
feuille continue a attaquer violemment les 
anarchistes.

A la chambre des Communes, vendredi 
soir le marquis de Wartington en lisant le 
télégramme annonçant la mort du général 
Stewart, fondit en larmes et ne put en ter­
miner la lecture.

M. John Cosgrove, de Buckingham, a été 
nommé assistant inspecteur des poids et 
mesures, pour le district d’Ottawa, en rem­
placement de M. James Martin, qui a don­
ne sa démission.

La compagnie du chemin de fer Pontiac 
et Pacifique ne s’accorde pas avec son en­
trepreneur, M. Armstrong, au sujet du 
tracé à choisir, et a décide de lui ôter le 
contrat.

Une députation du comté de Prescott, 
ayant M. Labrossc à sa tête, a eu, samedi, 
une entrevue avec sir Hector Langcvin, 
pour lui demander quels balance de $1000 
pour la construction du nouveau quai de 
l’Orignal soit remboursée a cette municipa­
lité.

La manufacture de portes et chassis de 
M. Eddy, incendiée il y a plus de trois ans, 
a Hull, a été reconstruite et mise en opéra­
tion, la semaine dernière. Cette manufac­
ture donne de l'ouvrage à un grand nombre 
d’ouvriers.

Samedi soir, une femme nommée O’Xeil, 
s’est suicidée en se coupant la gorge, à Ha­
milton. Depuis longtemps cette infortunée 
était malade et on attribue la fatale déci­
sion qu elle a prise, au chagrin et aux dou­
leurs que lui causaient sa maladie.

Le comité du palais de justice, à Toronto, 
a décide de prolonger le délai pour recevoir 
les plans jusqu'au 23 mai, et d'augmenter 
la commission de ^architecte de 4 a 5 pour 
cent. Il ne sera pas nécessaire non plus que 
les matériaux soient de provenance cana­
dienne.

Des informations de Calcutta annoncent 
que le traité conclu entre la Birmanie et la 
France, cède a celle-ci le district de Khy- 
nyungee et lui accorde en outre une conces­
sion de terrain perpétuelle,com me emplace 
ment du consulat français.

La commission du canal de Suez se réu 
uira vers le milieu du mois de mars, au 
Caire, sous la présidence du délégué turc. 
Le délégué égyptien ne pourra pas prendre 
part aux votes. Cette réunion servira de 
base a la conférence qui aura lieu plus tard 
à Paris ou à Berlin.

La police de Londres a été informée qu’un 
complot existât! jiour faire sauter la cathé­
drale de Saint Paul, samedi. Des mesures 
toute» particulières de précautions ont été 
prises. Des patrouilles spéciales station­
nent sur le pont de Londres, et dans les en­
virons de la résidence Somerset.

La contestation de l'élection de Northum 
berland-Ouest fut appeh-e a la cour supre­
me, samedi. La requête fut filé*» en lss*2, 
mais par suite de certaines questions cous 
titutionnelles, la cause ne fut pas jugée 
avant l'année dernière. Le juge Cameron 
donna gain de cause nu membre actuel. Ce 
jugement aéte portéen appel. M.McCarthy 
comparait pour l'Intime et J. J. Mcl^arcn 
pour l'appelant.

Une grande assemblée a été tenue, hier.à 
Saint Koch. Des discours entraînants ont 
été prononces par des hommes politiques 
des deux partis, sur la question du termi­
nus d'été du chemin de fer iiu Pacifique et 
au sujet du pont. L’excitation au sujet de 
cette question augmente tous les jours. 
Des assemhlces populaires ont été convo­
quées dans beaucoup de paroisse» environ­
nantes. Les mêmes résolutions y furent 
adoptées.

Les anarchistes de YltdcrnaHonafe ont 
eu une reunion, hier, a Paris. Quatre mille 
personnes y assistaient y compris plusieurs 
deput***». Quelque* dinroürs violents ont été 
prononcés qui ont provoque les protesta 
tion* de la majorité, l^e désordre s'e»t éle­
vé etle* agitateurs ont etc expulses. De» 
résolutions ont été adoptees declarant une 
bai ne implacable aux tyrans, protestant 
contre les guerre» de conquêtes etexpri 
mant les sympathies de rassemblée pour 
le» ouvrier» de toute» le» nations.

^ M. Petitclarc, qui demeure sur ht rue 
Scot’, Québec, e»t privilégié pour recevoir 
la visite de» voleur>. D.-ux fois, la semaine 
dernière, ce» ineaaieur» sont, aile» visiter -sa 
demeure, mais huurcusemetit n om rien en­
levé.

M. M. A. H en m a été élu président «le 
I’Amo'dation Nationale Irlandaise, .t Que­
bec ; M. K t’arbray. M. P. P., vice-presi­
dent ; T. Shea, 2e Vice president ; John C. 
H owe, seetotaire archh Me : Wm Batter- 
ton, secrt-?airc-corrc»puudant ; R. Swin­
dell, tr**sorier.

La Chambre des députés à Pari», a re­
jet** l'amendement pour imposer un droit 
d'importation de cinq lianes sur le bh*. Un 
autre amendement pour imposer un droit 
de 4 franc» 20 centime» sur les ce tea le» a 
aussi été rejeté. Un crédit de êUOO.Odd a et** 
vote pour sulneiiUtmner de» lignes de va­
peur».

Charles W. Weed, caissier de la maison 
Milminc, Bodman & Co. de Chicago, oui 
«’était enfui en cette ville, avec £2.\Ù<>d de» 
fonds de la maison, n été pris de remord* 
eu arrivant ici, et a renvoyé l’argent à scs 
ancien» patrons. 11 restera en Canada tant 
qu’il u aura jui* reçu l’asSiirance qu'il ne 
*erji pas poursuivi aux Etats-Unis.

l ue crise ministérielle a lieu actuelle 
ment en Groce. M. Deligauuts, le nouveau 
premier ministre, a dcinamU- au roi de dis 
•oudre le Parlement. Celui ci qyant refuse, 
le chef du cabinet a donné sa démission. 
Le roi a alors prié l’ancien premier minis­
tre, M. Tricoupis, de continuer a garder son 
portefeuille.

M. Evangéliste Pet it, de Saint Sauveur, 
Québec, est mort, ces jour» derniers après 
avoir eu à supporter d'atroce* Koull'rauces, 
à la suite de graves brûlures reçues, le 30 
décembre dernier, en voulant jeter dehors 
une lampe qui avait fait explosion. M. Pe­
tit était déjà malade lorsque cet accident 
lui est arrive.

Température-
Toronto, 23—Ce matin, la pression est 

élevée dan» tüufe la région dos lacs et la 
Province de Québec.’ Elle augmente dans 
les province» maritimes, mais elle diminue 
dans les états de l’Ouest. Le temps est 
partout beau et légèrement plus doux.

Probabilité» pour les prochaines 24 heu­
res :

Vallée du Saint-Laurent :
Vents de l’ouest et *du nord - ouest ; 

temps beau ; peu de changement dan» la 
température.

Les droit» sur le» céréales-
Paris, 21— Un des membres de la com­

mission du tarif douanier ayant changé 
d'avis et deux autres membres, qui se Prou­
vaient absents au moment de la décision 
prise mercredi par la commission de re­
pousser les propositions du gouvernement 
pour adopter les contre propositions de M. 
Germain, étant de retour, il s’ensuit que 
la majorité s’est déplacée. lai proposition 
du gouvernement d’augmenter les droit» 
d’importation sur les céréale» est mainte­
nant appuyée par six membres, tandis que 
la motion de M. Germain tendant a l’aboli­
tion île l’impôt sur les terrains non 
cultivés et à l'augmentation des droits sur 
les alcools n’a plus que cinq partisans.

Attaque brutale
Ol tawa, 22. —A la Pointe Gatineau, on a 

trouvé, hier soir, un vieillard nomuié Oli­
vier Saint-Pierre, gisant dans une mare île 
sang et le corps couvert fie contusions.

On l’a relevé et transporte à son domicile 
et fpiand il a recouvré se» sens il a déclaré 
qu’il avait été battu pur deux individus 
nommés Homier, lin de Tramé Homier,qui 
habite i .es de la Pointe.

On croit une les frères Homier voulaient 
assassiner Saint Pierre, avec qui ils étaient 
•fi mauvaise intelligence, à cause d’une piè­
ce de terre.

Les assaillants jouissent d’une mauvaise 
réputation. Ils ont déjà été incarcérés 
pour vol et pour assaut sur M. John Smith, 
juge de paix de Buckingham. La police a 
reçu ordre de les arrêter.

Uue autre défaite de Bismarck-
Berlin, 22—Hier, le Reichstag a fixé les 

droits sur les vin» à 80 marcs. Les droits 
sur toutes les céréale» ont été fixés à ~h 
marcs au lieu de 0comme le proposait lé 
gouvernement. L’entrée de la \ ille de Bri­
me dans l’union douanière a été approu­
vée.

M. Windthorst a proposé que la chambre 
«’ajournât pour une semaine, afin de per­
mettre aux député» du Reichstag qui sont 
aussi membre» de ia chambre basse de sié­
ger dans cette dernière.

Bismarck s’est opposé û cette motion en 
se basant sur l’incompatibilité d’un double 
mandat.

La motion de M. ^ indthorst a été adop­
tée par 137 voix contre 118èt le Reichstag 
s’est ajourné au 2 mars.

LA lil ERRK IX MX U AN.
Uue ai mouche Bravoure du major 

Wardrop Position critique du tt* aé­
rai Bullet-Lo» Arabe» no i alliant 
«ous la baunier* d’O.mau.
Abu Kl«*a. 22—1a? gi nrral Buller a com

1 nu'iict* le ttombanleun-nt systématique des 
lignes arabe», le ITdecehioi». Deux dé- j 

[ charge* bien dirigées ont cuu»«-Maucoup I 
de dommages ;• l'ennemi. Un dbus est I 

j tombe au milieu d’un groupe de soldats en- i 
‘ ne mis occupe» a établir une iuiUerie au 
1 sommet duo mouti le et un autre a briar 
i la roue d'un affût de .non.
1 L>»id Beresf. .rd u i au*e de sérieux dégâts 
i à reiineiiii au mo)cii de se* canons Gard- 
I ner. la* major W ardrop, a la tète île quel 
i unes hommes a assailli continuellement la \ 
. droite du l em.emi et a coiutat*-que les re- 

hellcs n'avaient uue quelques centaines de I 
I t railleurs sur les montagnes et qu'ils i 
1 étaient sans reserve. \N ardrop a envoyé j 

des volées à S00 verges sur les nans de l’en 
nemi et eoiuuie il m* disposait que de treize 
soldats, il eu a laisse un a cet endroit |»«>ur 1 

. continuer le feu, et awc les douze autres il | 
a continué la meme tactique sur les autres 
hauteurs, ce qui a lait croire aux Arabes 

i qu'un nouveau corps de troupe» anglaiMC* , 
était arrive, sur le champ île * atnilie. Les 
toldals du Malidi ont ete pri - île panique, 
nuis ont cesse le feu et se sort entuis vers , 
Metenmeii, en emportant leurs canons, 
leurs morts et leurs bli sses. Quelque» Ara­
bes sont restes |>our surveiller les mouve- 
nient» du général Buller qui depuis, n'a I 
point vu d’ennemi». Builer va s avancer 
vers Gakdul sitôt que des renforts seront 
arrivés de Korti. Rendant rengagement 
les Anglais ont eu quatre hommes tues 
et vingt Mess* ».

On croyait que l<v» trans|>ort« envoyés 
de Gakdul au secours de Fuller arriveraient 
à Abu Klea, samedi. L’on craint <ju * la 
retraite sur Gakdul n’occasionne de lourde» 
pertes pour k s Anglais. L’eau est rare. Les 
chameaux meurent d'épuisement, et les mu­
nitions sont loin deii-o abondantes. Si le 
Maiidi lutte sa marche, toutes les troupes 
anglaises scroui eu |H*rd.

Londi*es, 22.—l n autre compte-rendu de 
l'escarmouche à Abu Kleu le lî, se lit ainsi: 
avant laretrait ;d *sreh dlesil y eut une vive 
rencontre entre les ftaiics-tireur» des deux 
côtés, lies Arabes n’approchèrent pas d’as­
sez pri s pour nue le feu des Anglais fût de 
de quelque efficacité. Wolseley pense que 
Buller arrivera aux puits de Gakdul 
rencontrer sur son chemin de ditliculti 
rieuses. Les journaux île Londres exagè­
rent cette rencontre. Comme Wolseley n'a 
envoyé aucun compte rendu de l'ai l'a ire, il 
est probable qu’il la regarde comme insi­
gnifiante.

La retraite des soudanais sur Mctcm- 
neh est attribuée au manque d’eau et de 
provisions. Des dépêches de Korti man­
dent que l’on »’v attend à de nouvelles 
attaques co litre Buller. Les soudanais qui 
entourent Abu Kleu portent l'uniforme du 
Mahdï, ce qui montre ou'un contingent est 
arrivé de Khartoum. Buller sera iucupu 
ble de continuer sa retraite jusqu’à ce qu’il 
reçoive de nouveaux moyens de transport. 
Un second convoi avec des chameaux et 
des munitions destiné à Buller est parti 
de Gakdul, vendredi.

M. H. H. S. Pearce, correspondant du 
Daly XcuSy de Londres, qui accompagnail 
l'armée de Buller, est disparu. Le général 
Wolseley, a la requête de plusieurs jour­
naux, a nommé des officier» comme cor­
respondants.

L amirauté anglaise a donné des ordres 
pour la construct ion d’un grand nombre de 
chaloupe» et de cotres a vapeur qui se­
ront démontés et expédiés par morceaux 
afin de Mcrvir a l'expédition de Graham. 
Rendu à Suakim on reconstruira ce» em- 
hamitions, ou les armera et elles serviront 
sur le Nil. On estime à 3 millions de livres 
sterling» le coût de la const ruction du che­
min de fer de Suakim à Berber.

Izi première partie des officiers qui ac­
compagneront l'expédition Bcrber-Suakim 
est arrivée à Suez. Us pensent arriver a 
Suakim mardi prochain.

Londres, 21—I^e général Graham, com­
mandant de l’expédition •!•• Suakim Berber 
avant son départ pour Suakim, a été avert i 
par Ismael Pacha et Rehif Pacha, qui son: 
actuellement à Londres, que s’il entreprend 
d’aller à Suakim dans le mois de mars, il 
court à un désastre. Le vent qui souille à 
cette époque est, dit-on. mortel pour les Eu­
ropéen!*. Ce vent souille pendant cinq se­
maines et commence en mars. Ismael Pa­
cha n donné au général Graham le conseil 
de commencer la campagne dans l'automne 
et do commencer graduellement la cons 
truc tion d'un chemin defer de Suakim à 
Berber. L'A nny and Xa ry (iazettr dit que 
si le général Graham entreprend sa marche 
à travers le désert pendant que le Simoun 
souillera, son armée sera ensevelie dans le 
sable comme le fut celle de Cambysc.

Suakim,22—Une multitude innombrable

Iciniau de nombreuse» reliques de** soldats 
du colonel Stewart, la* ceiieral Bracken 
burr a promis aux indigènes de le» bien 
traiter s’il» »*• soumet lent, mai» il» oui pris 
la fuite.

SvdiuM. 21—la» fond patriotiquoponr le 
quipemeut du contingent do la Nouvelle 
G il a** du Sud. pour Te Soudan, s’cleve a 
U7-V0kl. L»»s préparatif* jMUir le depart du 
contingent »onf pre»que termine».

Londres, 21—t'haque sohlat apt tarte liant 
au regiment de» " Scott» Gnard* ” a reçu 
hier eu cadeau un paquet de tabac, venant 
de la part d une dame qui veut tenir »on 
nom secret. Lu ligne Cunard. a offert l u 
sage du vapeur ** Oraopn,*’ pour le trans 
po:t dis troupes en pte, eu cas de né­
cessite, sans stipuler de londitlon». 
“IxmdreK, kl \u 1 absence prolongée du 
geiu-r.il Wolseley et les owerntions proje­
ttes dans le Hud de l'Afrique, sir Arthur 
lieriKM t, Q lai tierAluitre gem*ral de* trou 
pos anglaises, remplacera lord Wolseley 
comme ad judant général «le* lorres. L** ma­
jor general, sir Archiliald Allison, succe 
di ra au general Heiliert.

Li* Gai ri*. 21 L'*» autorités anglaises vou

Nouvelle* maritime*.
New York. 21 la* \ ap-ui Eider’’ c*t 

arrive de llr. me et le vapeur ‘’Britannia 
de Liverpool.

\tvv \orh. 22 la»- va|M»urs ,,l,ity ol 
Montreal et “ A mania ” sniit arriv»*s de 
l.ivei jHiol. loi vapeur • Edam'' est aus»i 
arrived'Amsterdam ainsi que le "Gellert " 
di* liamiHiiug et “ 1’Assyrian Monarch,”
de laiiidl't's.

Anvers. 21 l^* vapi'ur " De Reuyter,” de
la ligne White Un>*s, a fait voile, aujour 
d hui, |MNtr ilalitax. làt revenant, il appor 
fera It» exhibits dentines i I exposition 
d’Anver», pour le coinpte du gouvernement 
federal, la.'» exhibits devront et n* rendus, 
à Halifax, le ou vers b* 7 mais.

Londres 21 Le vapeur “IVnwood.” ca 
pit aine Roberts, qui u lait voile de New 
» ork, h* 2û janvier, jkiui* Avoumouth, a 

«ombre en tuer.
Halifax, kl—Le vapeur “ Circassian ” est 

arrive de Rortlaud et est parti p ur Liver 
pool avec la malle canadienne.

la' v«peur • Ri|m>ii City ” de New York 
pour New au*tie. qui avait du relâcher dans 
Ci* port lundi |M)iir y subir de» rejiarat ions

dax» i ’inixiu r nr 1‘rnt ii'. J'ai reçu 
cet ta semaine. 2uû pièce* de coton* car 
leaiites jK>ur vendre lUe : ces colon* sont 
le* ** Stormont,’’ qui s*- vendent parti.ut 
15c. Depéchez-vous d'en piiifiter. car la 
vente *.* fait rapidement. N'oublie.' pas 
aussi la ligne à tic qui vaut l-’k*. Achetez a 
ben uuirene chez G. A Lamontagne 
me Sainte Uutherine, visa vis la Banque 
d Epargne» coin de la rue Jucque* Oartier.

Tû la

dnik-ut i;Ue*Hussau Paeba. qui a ete nom j tcinporatreK, r-û parti |mur *a destination 
nu* couiniundaut du eoiitingeut égyptien aujourd’hui.
dan» le SoiuInii, se contentât d'un aide d<- La goèlon«• * Enuna May,” rapt. Ithude, 
camper tL- Lroia ofiieiers d'ordotmuance. arnvee d Iriagu, rapiKUte avoir e uve une 
Hamsun iiimsU* sur *ou droit d’avoir toute violent-* tempeti* dans le “Gulf Stteam, ’ i*t 
la suite due a »on rang, «utrenient, il n’hc ' a voir e:e fbi c» « de j. ter a la nu i* une par 
cept* ra pas ia mission. Ueci coûtera ÿti.UJI» i tie de sa cargaison de sel. Elle reiicontra 
par moi*, et le projet sera p roi ta b le me ut | utJÇ Jurande i|imut ite d’épaves dans le
altandonné.

Ottawa, 21-Outre le télégramme trnns- 
mettant les reuieivicuicnt» de Sa Ma,j» ste 
I»our l’ollre de plusieurs ofliciei s canadiens 
de lever un bataillon canadien pour la cam- I 
pagne du Soudan, le gouv erneur general ! 
vient de recevoir une ilopéehe de lord Der­
by, l’informant que le gouvernement de Sa I 
Majesté npjuecie haulemeiil le patriotisme | 
dont ont fait preuve les Uunahieus. Lord 
Derby ajoute que le temps qui deéra nores 
sairemetit s ccouleravaiit que le contingent 
canadien puisse pretuire du service aetif, 
oblige le gouvernement de Sa Majesté de > 
retuser pour Je moment cette oilre patriot!- | 
que. Les foives actuelles, pense le gouver 
vement de Sa Majesté sont sutlisantes.mfU» 
si les opérations militair« s se prolongeaient | 
et si les ofiieiers canadiens renouvellent I 
leur» offres, I,* gonvernement de Sa Majes­
té prendra oes oiires en eimsidt-ration,sujet 
aux conditions qui pourraient être impo

Rome. 22 L’éventualité d’une campagne 
tus j on Afrique a été discutée, hier, par les au­

torités militaires. Le ministère de la guêt­
re est tout prêta envoyer une expedition 
en Egypte si le gouvernement anglais le de­
sire.

Le roi Humbert semble très désireux 
d’intervenir dans la question unglo-egyp- 
tieiine.. Hier, il a reçu le général Hieei, 
qui ]>art aujourd*tiui pour Massounh. La 
santé des troupes italiennes a Massouah 
est excellente.

Londres, 22.—La Russie et la France ani­
ment le Sultan contre l’Italie. Les prépara- 
tifs de la Porta pour envoyer une flotte et 
des troupes à Massouaii sont suspendus. 
Cette attitude.’est due àccJque l’Angleterre 
a déchiré qu’eliuue permettrait ]N>int aux 
navires turcs d'eqtrerdans le canal de Suez.

Le gouvernement italien se tient prêt aev 
pédier en Egypte un corps d’armée tout 
entier. Les Italiens a licitual refusent de 
permettre aux troupe» égyptiennes d’y dé 
barquer. la*s Italien» se retranchent à 
Massouah et ils construisent des positions 
pour le débarquement de» troupes et du 
matériel de guerre.

L'affaire Lamlry-Langelier.
N QU V KA U X DKT AII.S.

Ottawa, 21—L’on se souvient <ju’il
quelques semaine». M. T.amlry. député de 
Montmagny, jiorta dans le journai LeXon- 
rellistr. de Québec, dés accusation» fortes 
contre M. Charles Langeiier, relativement 
à la part de liénèlice» que M. Langeiier au­
rait retires par suite de l’octroi du contrat 
des travaux de l'aqueduc à M. Bi-enier, et 
qu'une polémique violente s’engagea, à 
cette occasion, entre VElecteur d'un coté et 
M. Landry, de l’autre.

Enfin, ŸElecteur en vint à accuser M. 
Landry d’avoir commis un audacieux crime 
moral et social. ,

Depuis lor», M. I.andry a cherché à ren­
contrer M. Langeiier, mais inutil -ment 
jusqu'à hier, où M. Langeiier. venu ici pour 
assister a la Cour Suprême, a poussé une 
visite dans la galerie de la press.*.

M. Landry 1 ayant aperçu, a guetté le. mo­
ment où M. Lanstelier se retirait pour al le rie 
rencontrer vers Feutrée de la chambre des 
commune», dans le corridor.

M. Landry l’aecusa alors d’avoir écrit l’ar- 
tiqk* en question, et. soudainement, reti­
rant sa main d’une poche intérieure de son 
par dessus, appliqua sur l’.HI de M. Lange- 
lier un rude coup d’tm petit, fouet de gutta­
percha qu'il tenait enroule autour de sa 
main. Pui», déroulant le fouet, il en frappa 
île nouveau M. Langeiier, une fois ou deux. 
Puis, des intervenants les séparèrent. M. 
liflnhry raconta alors ce qui s’était pa*s<*, 
tandis que M. Langeiier se rendit a la salle 
de bain pour y humecter son œil malade.

La guerre de Chine.
Paris, 22—Le general Bricrc de l'Isle et 

son i tat-major, en revenant h Hanoï, n’ont 
trouve sur la route mandarine de Langson 
h Raclé aucune trace de l’ennemi, la s forts 
chinois avaient été abandonnés. Le géné­
ral de Négrier demeurera immédiatement à 
Langsou.

Paris. 22—Ia* général Prière de l’Isle télé 
graphie que les troupe» ont trouvé à l^lflg 
son une batterie de canons Va vasseur, deux 
batteries de canons Krupp, plusieurs mor­
tiers, mitrailleuses et canons eu bronze. Le 
temps est froid a Langsou, mais les troupe* 
sont en lionne sauté.

Londre», 22 -Le gouvernement npgJai a 
donné ordre aux autorités anglaises d * 
Hong Kong de ne relâcher des reglement s 
ordonnant 1 enrôlement de* étrangers et de 
permettre aux navire» de guerre fiançai* de 
se reparer et de prendre du charbon dan* 
le» port s anglai», n condition que les navi­
res français exercent leurs droit» de recher­
che» sans arrêter les navire* anglais.

L’ambassadeur anglais à Pékin a dem»n 
dé au Tsung Li Yamen d’annuler la ju-orla 
mation lancée par le gouverneur d»* Canton 
par laqucU il exhortait les Chinois à cm 
potsonner le* Français, au Tonquin, Einga 
pore. Saigon et Penang et a faire de» excu 
«es pour avoir mentionne ht* Chinois de 
Singapore et de Penang qui «ont «ujet» an­
glais.

Toulon, 22—Le transport Shamrock est 
parti pour le Tonquin. (I emporte deux ca 
nonnlére» démontable». 1,000 tonne» de pro 
vision» et de munitioii*. une t»attcrie de 
moût ague et quatre cauou» revolwr.

de tribus liosti’es sont disparue» de Tu mu a 
mais l’on observe peu d’ennemi» le long des 
côte» dan» ce» environ». Le» partisans du 
Mahdi à H as lien, sont alarmé» de l’appro­
che des Anglais. Les t ribus A nuira, rap­
porte-t-on, se préparent à abandonner Os­
man Dig ma aussitôt que les Anglais mar­
cheront contre lui. Les otficiei.s turcs a 
Jeildeh se montrent hostile» aux Anglais a 
Suakim, et ils refusent de leur fournir des 
v iv res ou des travailleurs. Ils font circu­
ler la nouvelle que les Anglais ont été mas­
sacres dans Je désert, et que le général 
Wolseley, s’est suicidé. Les dernières nou­
velles sont a l’effet que la h bi llion dans 
1* Yemen. >o propage.

Suakim, 12 — L’infanterie égyptienne a 
reçu ordre do se rendre au Caire quand un 
Mitaillou partira pour h*, haut Nil. Une ca­
nonnière égyptienne a dernièrement bom­
bardé les positions de» rein*!le» autour de 
Suakim. Le» iladeBdova» ont attooué les 
tribus amies qui se rendaient a Knsaula p<»ur 
v porter du blé pour ravitailler cette ville. 
Le résultat du combat est inconnu. Une 
Ivinde d’Abyssiniens, nous le commande­
ment de Ras Aloula, s’est emparée de quel­
ques hentiaux près de Massouah. Un déta­
chement de soldats égyptien» a essayé de 
reprendre possession de ce» bestiaux, mai» 
il a perd u sou commandant et six hommes.

Suakim, 23 Le mouvement des troupes 
anglaises a alarme Osman Digma, qui es 
saie de concentrer d- nomlireuse» troujx'sà 
Ilnniaï. Osman a tué récemment un mes­
sager venant de Toka et apportant la non 
velle que 1c mudir de Dongola, aidé de la 
tribu Shukraï, n l>attu h*s Hadendowas, 
qui avaient attaqué des tribus amies qui 
fournissaient du grain aux Ahglai». Deux 
mille Hadendowas ont été tué», prétend 
on. par le mudir et ses alliés.

Le général Graham arma huit mille sol­
dats «à Suakim. le il mars, y compris le con­
tingent d«*s Indes. Ia» régiment Sikhs s’est 
embarqué à Bombay poui*Suaklm.

Londres, 23 Le Daily Xnta dit : Le 14 
décembre, en même temps (pie le général 
Gordon déclarait que tout allait bien à 
Khartoum, il envoya une d<-pèche confiden­
tielle disant que ses troupes Houlîraient du 
manque de vivre» et que Wolseley devrait 
venir promptement.

ItCH g<'uver|»t*,ments français et allemand 
ont cordialement félicité l’Angleterre de la 
victoire des Anglais aux environ» d’Abu 
Klea.

Lomlre», 22—Ii6 général Heiliert Htowart 
était le plus Jeune general tie l'arint-e an­
glaise. Bavait .•• peine quarante d nw ans.

La nouvelle »le lainort du g<-neral Stewart 
s’est projiavrce flans Londres avec une gran­
de rapidité. Tout le inonde déplore le sort 
de ce vaillant ollicicr. Ia*s noms de Gordon, 
Earlo et Stewart sont sur toute» les lèvre» 
et on se demande maintenant : ** A qui le 
tour ! ”

Korti, 21 Les funérailles du général 
Stew art à Gakdul ont été lis*» i^nposantes. 
Ia-s m dflats pleuraient comme d»*s enfant^.

La ehaleur toujour* •»!-ols*ante néces»ite- 
ra bientôt h* transfert flu camp anglais de 
Korti à un endroit plus nu nord. Deux 
cent vingt six de* soldat* noir» fie Gordon, 
accompagné» de leur» femmes et de leurs 
familles, et qui étaient arrivés àGuhutà 
bord de vape irs «vaut la chute d** Kh»r 
tou m. sont ariive» à Amiiukol oïi its ont 
campé.

Un# dépês’he de Sfllnmat annonce que le» 
Indigènes ont évacue l'ile Sciieoi i. ou l'on 
s’est emparé d'une grande quantité de 
grain». Qu a trouve dan» la maisou de

“ tîulf Stream.’ Mardi, elle rencontra, 1 at. 
40© 41, long. 00© 30, une barque naufragée. 
*• diriÇMMit vera lo »tid, maU lèvent l’em- 
pi cha a cil approcher.

iluliüix,. 22—Le* va|H*urs “ Portia" et 
“ Uuh-doilia ” sont arrivi s aujourd’hui, le 
p rem ici de New York et U* second de Lon­
dres..

Lo vapeur “ Xewfoiullttud *’ arrivé de St 
Jean. l'e.. rapporte qui* lu cote dr l’en-i-ncu 
Ve est bloquée par les glace» et qu’il a été 
retenu plusieurs jours n St Jeun. Jèa ren 
contré sur sa route pliisieur* grandes mou 
tagnu* de glace, ainsi que des glaces flot 
tante» tout le long de la côte de la Nouvel 
le Ecosse, presque jusque dans le port de 
Haiitux.

L* vapeur de la malle le “Sardinian,"qui 
e*t arrivé, aujourd'hui de Liverpool a pris 
le passai du Siifl.^'t n’a pus rencontre de 
glaces. Ia»r* dtt moi dernier voyage à Liver­
pool cù) St, -lean, Te, il rencontra do gran­
de» quant irés de glaces et une baiifpiise fit 
une ouverture dans l’avant du navire. Le 
vapeur “Caledouiu”, de la ligue Am-lio, est 
aussi arrivé par le passage du Sud, et a 
rencontré une montagne de glace et qmm 
tite de glace» flottantes dan» le (ltd/\ 
Streaiii, le lt» courant.

Personnel.
Hergeron, M.P., 
étaient en cette

et M. 
ville.

M. J. G. H.
White, M. P., 
modi.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
Masson et s i dame sont arrivés de Quebec 
samedi matin, par le chemin de fer du 
Nord.

L'honorable Théodore Robitailie est au 
Windsor.

Sir A. T. Galt est parti pour Boston, d’où 
il doit sc rendre eu Floride, pour sa santé.

VENTE A L’ENCHERE

PROPRIETES de PRIX
.1 Kl’DI, -Jti FI.VKIt’K COIRAXT

------A NOS SAULES--------
No ‘2:*9 RUE ST JACQUES

No. rue Saint«Autoiue
CVtfo mut son a eii* construite solldeincnt c* 

tou* l<*s mu raaes a rinteriiMir ont « te execute* 
av «v h* plu- iii.mil soin, ilanii leur* moiiuli -s .le 
tatl . Les cadre* îles portes et des foiifll-e» soiit 
cinifniés |N>ur ex» luis- le froid.

La maison mcauro 21 \ .tii|Ki*. contient 12 pie 
t es outre la salle de bains ; soidNi-i.-s'iueiU nvoi 
pm-tf d'entrée fondations en piens* etc. Kmpla 
• vineul. *JI x b» > pd*. t uvaux de tlruiiia«te. Keu- 
rie* o* ruiuisc* d<* premier ordre, entrée .i nVe 
pour voilures, On appelle l'attention du pu 
olio sur i ei tr pnim i. ipd invi ite d etro vGi 
tee. Conflilioits facile*.

No. Tft ruo do* Cousoillor» do Ville
Vaste cottiiKe en pieric. mesurant ltd Irtpd-tib- 

fronl et :t.. |n1* fie pioloiitleur, po-. do l.i l ie 
Sherbrooke, bien eutistruil. sitiu dan - un ipisr 
iit-i-eentral, ù t|iieli|U( * iinntites de niarolm de-; 
•-«lisi-.. des inaga iu* e* des lieux d’amusetie ti: 
llclleotcasiou de faire un plm-eiuetit «vanta 
Reiix ou iVaeli. ler pour soi une ie.si«ieii. d - pr - 
nder ordre. Uette propriété a toujour-' été lou e 
a dp Imius ioeatuireM i't rapporte dix pour eeni. 
H.I valeur lie pi*uldllllimtr|-. Uoildlriou» faeiles. 
Titre* parfuiu.

Nos 08 et *70 rue Cutlioux
Ik-ux bonnes maisons r'i trois étage», qui se 

louent actuoltement ijuatre ei*nt* piasti-e-p.u 
aniiiVo, et oiuplaeemeut * f oadaiit de la rue ( a 
dieux a l.i rue Saint-Hy|>olile. Cette vente ofFie 
une on-asioii favoraltle <• toute |H'r*otum qui d'* 
sire pla< er tin iiiontaut )> • trop i*lev<*. l oudi 
tiens; Un tiers «u tsimptant, et ia balan e a 
terme av cl interet a Ü p i.

No» 233, 235 ruo Maisouuouvo
Cette propriété eomp. nl quatre lo^M.wnls 

lambrissés en bi iija. , .i dein'. elaK'-- et b'i tia-> 
cuis. Kiuplmeiucn! 40 \ 10') pd.. ; locataire-, 
puwuit leur tenne reynlieremen'. t 'i * imusou 
n uni l,« uni tl'aut une repn>atiou. Coodition. 
Z.'iOO au eomp'am ; l.i bal .n .• pnurr i at re p.n . 
par veisem.-iit s fie ÿ.VO ehai un. eu au- un t< mps. 
l iutei. ’ iliimnuant âpre* i-hai|uu Vf laenieut.

Vente a l>l X Iicuits.
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Hostilité» probable* L’occupation de 
Hérut Excitation à Londres Dé 
parti do troupe* pour ITndo Traité 
avec la Perte.
Londres, 21—Le Times annonce que les 

Russes marchent sur Perydeh, dans le 
KhoroHsau. Perydeh est au pouvoir fie 
l'émir de l’Afghanistan, et son avant garde, 
comme le dit le Time* peut d'un moment à 
l’autre eu venir aux mains avec l’avant- 
garde russe, la* danger d'un cpnf!it est si 
imminent que sir P. Lumsdeii, le commis­
saire Anglais pour la question de In fron­
tière Afghane, retraite avec ses hommes et 
a fixé tcmjjorairemefd scs f|uartiers géné­
raux à Herat. Il a agi ainsi afin d'éviter 
un conflit avec les Russes. La publication 
fie celle nouvelle, a causé une vive sen»a 
tion. La PoJt Mall Gazette, flit que les au­
torités du ministère des affaire» étrangère» 
pensent que cette nouvelle c»t correcte, et 
que si les Russes ne sont pas arrrêtés dans 
leur marclie, il est certain que les hostili­
tés éclateront entre les Russes et le» Af 
ghans et il en résultera de grav es compli?
cations.

Londres, 22 L'Ev- niny Xnrs dit que les 
gardes que l’on envoie ostensiblement au 
Soudan, recevront une autre destination et 
»e rendront dans l'Afghanistan. Si ce rnp- 
port est vrai, le bu( de l’Angleterre est 
il'enipêchér les Russes de marcher sur He­
rat. I«i véracité de cette assertion est dou­
teuse, mais l'existence seule de cette ru 
meur prouve la gravité de la tension qui 
existe entre l’Angleterre et la Russie.

Londres,22 AI. M. Peter Luinsdcn a con­
seillé de nouveau au gouvérneinent d * 
faire occuper par les troU)X‘s anglaises 
Hérat et les passe , des inontagne.s, qui for­
ment une ligne stratégique naturelle.

I.*n présence fie» troupes russes près de 
Penjuelt est confirmée. Les négociations 
entre lord Granville el M. l^essar, l’agent 
russe, a proïKis de la ligne fie frontière tie

NOTES LOCALES
~ï*c février, étant l’anniversaire de 

W nshiugton et se trouv «ut un diniam-lw M. 
le conHul-genéral îles Etats-Unis, ne tien 
lira son lever qu’aujourd’hui à sa résidence 
NT» j OU nu* Sherbrooke, entre i.30 heures 
et 7 heure» p. ni.

—Ix- Revd Père Flemming, île l’ordre îles 
Dominicabjactuidlement « Montreal, est 
1’! le d»*s cm-. s de la parois-e Saint Pa 
trice.SamiHsiou mi Amériquee*tdi*solliciter 
u r ^jwnpi«ms i»our eriger i*u Irlande 
une église à la mémoire de Saint-Pat rice.

—On a vu sur le 1h*i-i1 île l’eau, samofli 
matin, à Cauglmavvag.i, nu renard brun. 
Le farouche habitant delà forêt avait et.* 
attire par l’odeur d'une eertaine quantité 
île poisson que le» pécheurs avaient laisse 
sur la glace.

Mr. George Full uni «confisqué dînant 
| le mois de janvier dernier, dix huit quar 

tiers de veau, deux cent soixante livre 
Iseufet soixante-quatre livres do jambon

1 ..............-tant tout a fait’impropres a liili
| mentation publique.
| Samedi matin au Palais de just ice a eu 

lieu l’examen pour l'admission de plusieurs 
siéivigraphes officiels, demumlant le ilroi*

J de pratiquer comme sténographes à la cour 
d’enquête.

^ rdsi i.tat En prenant régulièrement les 
“ Amers Indigènes ” vous sentez votre 
sang se purifier et «’enrichir, v otre dige» 
tion devenir facile, et tout le système 
prendre une v igueur inaccoutumée. Le i é- 
sultat c'est la «.Alité. loq

il. est Fvronr: temps.—I,.* maison G. A. 
Lamontagne continue encore »a grande 
vente de cotons et d’indiennes, il est inutile 
d’énumérer, qu’il suffise de dire que les 
prix sont sans précède ni. J’ai reçu un as 
sort imi nt complet fie bnxleries que ji^ ven 
drai h très bas prix. Une visite est resper 
Gieuseinent Koiiieitée, G. A. Lamontagne, 
1*33. rue Sle. Catherine, vis à vis la Banque 
d'Kpargne», coin Jacques Cartier. 70 la
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AVIS Pl'RLIï'est parle présent donné que 

de j lu t-omj-..^:ii»- L i nion de ; Aluitloir.di Muni 
r**ul. " liieorpor- »* par lettres iMitentes en vertu 
du lu 31 Viet., eh. It. (Quebec). fluniHiifli-r» « I- 
législature fl - l*ee. u i pntcliaiiie ‘■e-;si'*1i. 
mm ehart'iHiHs-iiAle pour eiendre s(*s iiouvuirs. 
lui penne• t re d'émettre fie- debert lires, po'i» 
riAtitier l imimgetuent jMiur l'm'IiAt fies abattoir-, 
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1608 RUE NOTRE-DAME
>'oecupeia des ngenecs d I M MEi TtLK-L d'AS 
Fl RANCES, llr Vf ALLONS A VENURE ou A 
]g.)l ER, ayunt OOU LOTS VACANTS à vendre, 
ainsi que plin-ieurs ixVnno* propriétés sitiiés 
daiiH lu v ill'.*, se i 1 .irgean» «UH.si du la COileetion 
de LOYER-, COMETES. IIILLKTS. I.IQUI 
TION fl uffaire». ainsi quo $14JfÔ0 n pn'ter *er 
propriété*. Slino

j (irand Assoiiiiiirut île Buis de Sciage
La maison N. Larlvéeet Nadeau prévient 

«es abonni'»» et le» modistes de la enmpugue 
de renouveler leurs abonnements pour les

l'Afghanistan sont (*ii progrès. Le cabinet 1 !'V,! ^ 'Vn/ tS .^nzar 111 *J'at
» ^ 1 rôrtim^.rd:. '$rZr:.sujet hier. MM. Gladstone 
Chamberlain et Dilke sont favorables au ! 
reglement de la question «tir les bases pro j 
posées par M. Lés ai, a l’e\ception toute­
fois de l'occupation de Penjdeh par le« 
Russes.

Les valeurs du gonverticment continuent 
à baisser. Ceci est <lù plutôt à l'attitude ' 
de la Russie qu’aux nouvelles du Soudan, j

Berlin, 21—La Russie a pris des arrange- | 
ment s avec la Perse pour la construction I 
d’un chemin de fer militaire qui s’étendra ' 
d’Ashourada, au and de la Mer Caspienne, I 
à Penjdeh. A ce dernier endroit, lu Russie 
a l'autorisation de concentrer autant de 
troupes qu’elle le jugera nécessaire. Ia ; 
raison apparente de l’action conjointe de lu i 
Russie et de la Perse, est la suppression du | 
brigandage. On croit que la Russie enver i 
ra un grand nombre de troupe» à Penjdeh i 
au printemps, et que ces troupes marclie- J 
ront sur Bokhara. 1 h est de nouveau ru 
meur que U Russie n offert de former une virons.

nemeiit est le même que l aimcc demiure. 
gUMpar oniiei ..et ils focerront les anciens 
et nouveaux aiioimeiuents d’ici au premier
avril prqclmin.

N. Larivki: 8c Nai»i:ai:.
22U8, rue Notre-Dame Ouest.

Montréal.
La proatwnado fashionitbln.

L'hiver a fernit* nos «plendides parcs de 
la montogni* et de ITIe Sainte ilelene, ♦•( la 
neige a formé autour de Montreal l(-*< plus 
belles routes qu’on puisse exiger dans un 
pays froid.

Le chemin du Sanlt nu Récoüet jusqu’à 
l'hôtel Pelofpiiu se distingue entu* tou- et 
c’est de ce côté out* se dit igeut les é(|uip;t- 
ge« les plus fashionables.

Rien de plu* agréable qu'une promenade 
sur la magnifique avi nui qui par» de Mont 
leal et alMnitit un plus 1**1 hôtel «le no» e:i-

A. HURTEAU & FRERE
No. R2 RUE SANGl INET No. 02

I/a-sort Iment «o conij*ose d'unegr.indequanti* 
* de bois suivant, savoir :

1. 1
te di? .s sorte
PIN BLANC. Ire, 2c et 3c quuliti de 

3 ikiucos (VeiKiiJvcur.
PIN ROI CiE. Ire, 2c c 3o qunlifé, do 1. 1.
El

et 3 nonce» d f-i aiH^'.ii. 
TNETTE BLANC HE. boi* rnarciiaiid. f qua­
lités.'le 1. I*. i •. 2 cl :t pouces d'eixiisseu.

Pill CHE man iiuiidc du I, 2 et 3 pouce i il'ep irv 
Heur.

LATTES. lii.nlcau, Pnifdie, C^èdre, Pin do lér». 
2o et 3e qualité.

Au-si un stock romplet de toutes les qualité* 
et d'épuiKSf iir< «li, |((,is piI-paré aux désirs it -f 
acliotcur.s. i'(*uti;.s coiiiiiiiindi:» de • iiarpcnte il<; 
l’ruclie, Kpinefte et Pin exécutées uvccproinp 
titude et n des prix défi.inl toute foii< urience.

alliance avec l’émir de l’Afghanistan, si ce 
dernier consent à l’établissement du pro­
tectorat de lu Russie a H crut.

M. Péloquin met ses vaste» salons et se» 
chambres les plu* élégante», à I i dtspo»i 
Gon des pronieucuis qui y trouveront tou 
jour» une table de premier ordre, de.» li­
queurs et cigares de choix et un service de* 
mieux organise*.

II y a, l’hotel Péloouin, une splendide 
salle pouvant contenir 20) per»onne**. une, 
autre salle pourcent personne»,une graiidc 
salle de danse, salons priv é*, etc.

Banquets et dîners particuliers préparé* 
à court délai.
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IMPORTANT A SAVOIR.

I.A qualité «le no* fourrures ne fa’t plus 
de doute pour personne. Ile*t reconnu au- 
iouid hui quelles «ont même «upc rie ares a 
beaucoup d’autre-f. En voici les raison* ; 
Nous les faiiriquon» toute» nous-mêmes. Il 
neutre aucune retaille, aucun petit mor 
ceau dan* chaque article qu s * fait chez 
nous. Tout est fait en pleine» peaux et 

1 garanti. Nous vendons no* retailles a U 
livre, preuve que nous ne Je* employons 
pa*. Non* sommes responsable* fi“ route» 
marchandise* aoMant de notre mafnon. L* 
mnrehand q’ii vend de» marchandise» u'd 

j ont été (abri nif-es pour le gri>v ne peut f***
I garant.r oi.eu être responsable, parce qu i! 
i ne sait pas comment elles ont « *e faites.

Qui no* pratioue» soif-ut aussi m gardi 
■ » outre les marchand» de l« cxmpAgtie qui 
j fliseut a»-he»« r Ici^s pelleterie* «liez nous;
1 car nous ne vendons qu’en détail. No»

La vapeur de la malle-
Halifax, 22. I^e vapeur «le !?i malle, le 

“ Sardinian,” est arrivé à 2..'lfi lus ce matin 
(dimanche) avec les passager» de cabine 
dont les noms suivent : M. T. Barker, J.
Ellington. Mme Kdington, L. Fortescue,
J. I). Troussard, A. Hough, J. M. Hubbard,
Miss M. Jenkins, J. Lerry, Mme Lewi», J.
Mackinson, C. M. McKenzie. Miss C. Brix- 
tf»n, -fames Scotland. A. J. Stevens, F.
Wiltshire. Wm Wof»d, plu» 21 passagers de 
seconde et cent d’entrepfuit.

Explosion désastreuse
Wellsburg. 21 Une explosion fie gaz, oc 

casionnee par une fuite qui s’est produite 
dan» la fabrique de cigare» de MM. Hels- 
ley, frères, a eu lieu hier.

ï)ette manufacture et la maison voisine, 
occu|»«*e par M. J.uke Weller, qui y tient un 
café, ont été mise* en piece ; et leur débris 
ont été projetés au loin.

Ix*s habitants de la localité, saisis de 
frayeur, s'enfuyaient de .tou» cote». Plu- 
sicui* person m** ont ététueea. Ce sont :
O. Hel»n«*y. *a femme* s* nièce, s»)ti enfant 
el l epfaut do John Walters. Ce dernier 
manque aussi.

On a retiré des décombres la plupart de* i car nous ne vendons qu en 
cAflavrcs hot rioli-ment mutile*, {.«‘«perte» fourrure* «ont reconnue* ihiui leur bonne 
niatérleUe» sont évaluée» à ‘ ftuallté, !»*f.lifiitc »-t h* fini de l’ouvrage.

Au prix «le suprême»effort*, le» habitant» leur !>on goût et leur ba» prît, 
de Welisburg ont reusai aunutriser l'ite-en ClfA». Dk^Japuin» N: C(Kn
die. qui sVtait Je Uroe dau» ia fabrique et I Ü3T et ttk) rue Sainte Catherine,
dau» U uiaisoo voitiuc. i Aux troi^ chevreuils.

N”EN EMPLOYE/. PAS D AUTRE! EPAI: 
(îM.Z VOTRE ARGENT! SOYEZ. SA 
Tl SK VIT-:

Une M EDAII.IjK If’ARGKNT « é'é décerni-f i 
''Expoaition du (' ina-l i a I i

TOUDREA PATE

COOK'S FAVORITE
La plus apn^HéMes cuixii.it-r»-. ( teRcpoudrc 

est pur»* •:) favorable k !.. -.»!!•»- < est la luuii
leure et elle se vend a î.on nmroh'L

Fabrique aeulcmenl par

Tbe Canada CoBee and Spice Mills
No. 77. R' E SAINT JAt yt EV MONTREAL

AUX MARCHANDS
Caveriiill, Hugiies Si Oie
EPJClEIlA I)E G HOS

ET IM MUTAT EU II* |
20 ET 22 RUE ST-SACREMENT

MONTREAL—
Onl (ouioiii « ci. mataa»in un it snort imen ‘ 'nG 

roinpic-t. u epircr^* de toute» sortes. KO 2m

~Â VENDRE
MACHINE A PRE-*4ER LE* HARDES. 
VAf.lsEs A ECHANTILLONS pour voyageur 

de Ineisoft» cornmerf laie»,
Et TABLftlH ptaivant servir h un établissement 

de tailleur.
\a- tout a t re» ba» prix. M adreforr aux
N«.- 2024 • ! t9f9 R«tc N<di •-D,. . .

d lui
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(Suite. )

C’est tellement horrible, murmura 
|uu e e*t prea«|ue im raiaembiable' 

eat iitviHiaeuiblable,
/élit1

Oui, uiudame, 
e'est v rai î

Pour faire ee métier, il faut de» ûinci 
de Ik»uü ; et l'homme qui est entré dans 
cotte voie, l'homme qui fait proteasion 
d esjiifiiiiier, do mentir, de trahir, qui tend 
la main aux dupes que sa déiionciation en 
verra à la mort, qui d rosse et combine 1 
embûches ftù tomln-ront le» vietime» qu 
caiesse, n'a plu» le ri*H|*eot d aueiin ».* i» 
nient, d'aueuii lien naturel et sacre.

Son hideux métier le grise.
Il y met une sorte de p«»iiit tl honnei r 

effroyable, une passion d'artiste»!
Il a ça dans le sang, eoinme lü'-ehicu «b* 

ehasse.
1! livrerait son père ut sa mère il li­

vre son bienfaiteur.
Se sachant «oui* lo Cf>up du nié pri» pu 

Mie »>f du ilég«*ût univerHfd, coiiune de la 
haine de tous les honnêtes gens, il s’en 
venge dans l'ombre se eonsolantde IMun - 
reur qu'il inspire ut qu'il mérite par son 
épouvantable puisHunoe.

Il a le» jouiMsauee» et le» volupté* de 
l'avare ctxuvei't du haillons, fpii, a la ia 
vuur des nuits sombivs, éventre sa [)«)! 
lasse dure et malpropre, pour remuer, fie 
ses doigtserochus et. treinhlaiit», l’or «f:i>* 
toiin igimreut et à la possessif ni duipiel il 
a tout suentie.

Flora parhnt inaintfuiaiit avec une boi te 
d éloquence biûhinte »*t d'ubonilauce don 
lo contraste, avec son laconisme et sa H.
« e habituelle, frappait et dominait mad.i 
me Durundcaii.

Je voua ai dit, eontinua la petite 
tomme de chambre, apres avoir lenns lia 
leine, — fpie le jour me Murprd dau* nu 
douleur et flans mon am-.iiitisseiuen-.

•Feu Htirti» bniHqiienieiit a ht vou de 
mon père.

Il s était levé, avait cherché «e* clef», 
et, ne les ti ouvant pas, s’était précipité 
vers son cabinet, .â demi vêtu, boulevetv*

D un coup fl’ieil, il vit, il coinjirit tout
Il s'élança ver» moi, le.» poing* lenné: . 

réeiiinc aux lèvic».
—Ah ! uiulliemense ! Ah ! mivis-i i 

V'ie s’éeriu t il, qu’as tu fait 11 f
Ne me touche/, prni ' lui dis |i*, »«*•• 

tant île nia stupeur, ou je dis u tout le 
inonde ce que vous êtes !

Il Harr1*'.i.
Pri iids gaixle ‘ fit-il. Preiifls g u 

de ' Il y n de :» moyens de faire taire les in 
disciv**.

Nous iMtuvez m assassinei.
I au! et sa inèn

us pouvez 
•in; u\ e/. assassiné

cette scène en 
trop p» nijde . 
d ailleurs, n a

nojidis je mais vous ne me fere
peur.

Joue vous raconterai pa 
détail, iiiuilMliie. Kilo es* 
elle lue Moulèvo le co'ur, et 
rien fjui vous intéresse directement.

Elle fut longue, elle fut igliobb*.
Mon père, voyant qu'il ne isaiiTai' m’ef 

frayer ni rien obtenir flff moi par la vi«» 
leneo et les menaces, s'abaissa it la prifi'*, 
essiiv i île nie convertir, et finalement ni" 
demanda à genoux de ne pa» lui faire per 
dre son pain, la police étant impitoyable 
pour ceu . de ses agents qiii ont la tnu!u- 
divssedf* s** laisser prendre, connue ou 
flit, la main dans le sac.

I ne foi» connus, ils ne peuvent plu» sor 
\ ir ; elle le» rejette, les abandonne, hon­
nis, misérables, connue on rejette l'écorce 
jl im citron dont fin a exprimé le suc.

Je lui ai promût le silence, non (tour lui, 
mai* pour moi.

S il avait pu oublier que j'étais su fille, 
je ne Voulais pas oublier qu'il était mon 
p-n*.

Fiii le perdant, d'ailleurs, je u'eusse sau 
v i* personne.

Lcf victimes qu’il avail faites pour nmi, 
rien ne pouvait le* iappcb*rà la vie.

Fendant dix ncu! ans, j'avais vécu près 
fie lui : il m’avait soignée, sinon avec ten
• liesse, du moins eu remplissant stiicte 
ment les devoirs que lu loi impose.

.Si je le signalais it l'horreur publique, si 
je le mettais mémo duns riui|MiHsibililé de 
continuer »c» affreuse» fonctions, un autre 
les reprendrait a sa place. C’était me snlir 
nmi'iiième, san» aucun résultat. Du reste, 
vous mad aine, dont le mari fuit le mémo 
métier, avec inoins d'excuses peut-être, 
car il pourrait faire autre chose, ayant re­
çu une grande et noble éducation ; vous, 
dont le man a envoyé toute votre familh; 
à la mort, trahissant l'amitié do votre frè­
re : vou», dont le mari, tout couvert fin 
..aug fies vôtres, a n»é mettre sa main par­
ricide flans votic main, iru/.-voiisledétion 
cor publiquement, faire connaître sa 
honte 1

—Non î— répondit sourdement /Wic.
• Alors, vous et u u prenez imm silence et 
reiigageinent que j ai exige île \«ms, de 
respecter. . M. Moi and.

Non, je ne dénoncerai pas Purin 
dean, répéta Zélie ; mnis je lo frapp" 
rai ! ujoiifa t elle plu» ba».

Bien. Nkn . il n'est pas votre père, 
il n’est que votre mari ; et, dans (lu hem 
hlables circoiiHtance». chai un est seul *u/e 
de ce qu’il doit ou veut faire.

Zéln* nu répondit pa», et Flora pour 
suivit :

-Jo déclarai donc à mon père que tout 
••tait fini entio n«»UH ; que jamais il no me 
reverrait : que je boitai* de sa maison pour 
n'y plus remettre les pied», n'emportant 
que lus vêtements de deuil que j'avais sur 
moi. ’l out ce que son argent avait acheté 
m'inspirait de I hoiTtui. I.e jour môme, | 
(*:i eflet, je (piittai la maison f»ii j ('*(31» née, 
<.*'i j’nvai* véuv f»û j’avais tant aimé, tant 
e-péré ot t»nT pleuré.

Depuis ( e temps, changeant (le nom, 
j'ai gagné ma vie comme j ai pu, silencieu­
se, misérable et déseh|s iéc. N ayard pa» 
de métier fléfini, de gagne pain assuré, c»r 
j’ai reçu l’éducation d’une demoiselle, non 
d’une travzdlcuse, je dus nie faire femme 
de cliambre, servir ties étranger», accepter 
les liumibations tic 1» domesticité.

Mais j'avai* fait un «enutnf, conitue vous 
avez fait le vôtre.

.l'avais juré de venger la mort du Paul 
et de sa mère, comme vou» avez juté de 
venger votre frère et tous les membres de 
volru famille égorgée.

J’nviii» juré de frapper co Ponce y, ainsi 
fjne VfUis I'm ver. juré, puistpie c'est le même 
Is.urreau f|ui n«/U* a enlevé à toutes deux 
ceux (pie nous aimions.

.l’avais fait un autre sonnent..
Je conoaisAai* votre histoire. Kilo était 

semblable à la mienne.
Je savais que vous pleuriez me* larme», 

qué vou» poitiez un deuil égal au mien et 
pour le» même» motifs, que vous poursui­
vie/ rai but aualogu» au out quo je pour­
suis.

Ju me promis du vous aidar, de voua 
illettré «pr la voie, du voua révéler eu que 

j v..u» ignoriez, du ne pa» voua enlever, 
dans un grand acte de justice, la paît A 

laquelle vou» avez droit, du ne pas fraj per 
! seulu le général Poneey, et du vou» aider 
i à frapper, puisque telle est votre inten­

tion, lu Judas dont vous portez lu üoIm, 
du mémo que je porte lu nom d’un autre 
Judo», que je nu puis ni ne veux punir. 

Dans « c but, dès que cela me fut possi- 
j ble. «’.u de me rapprocher de vous, du 
j 'ou » : .i. de vous connaitro, de cons- 

énurg ia < t vota» v MMliffO
* nt a lu hauteur du votre devoir, de 

j n* a* dut que voua étiez bien la femme
J' H'luc, qui mu comprendrait, m'aiderait
• marcherait d'accord avec moi, je suis 

i cniivu au servie*du madame Poneey.
Je savais ee qu'elle était, eu qu’elle va- 

, lait, d le genre du complicité qu'elle pou- 
v n! exiger d'une femme de ehainbre.

U. la m arrangeait, un me jieriiiettaiit d’a-
• pu r ce role flVtrangèro et de muette, 
<u lui conv ient également à merveille.

• le buis lu servante do ses rêves ; soumise 
et discrète.

J'ai donc pu vous voir, souvent de près, 
j depuis votre retour eu France, et attendre 
i patiemment l'heure d'agir, qui ne pouvait 

sonner tant que le général Poneey, trop 
loin (lo nous, habitait l'Algérie.

Je mo suis arrangée pour que vous sur- 
preniez l'intrigue do ma muitreneavec rô­
tie mari, non contre elle, que jeme mépri- 
s ..fi» de trahir, ayant accepté sa confiai!- 

mais contre votre mûri et contre le 
général, dont lu jalousie, si nous savons 
en jouer, noua conduira au but que nous 
p. un.suivons, par un chemin sûr et facile, 
et (pu ne compromettra auoun de ceux 
qu’il ne faut pas compromettre.—car n’est- 

<• pas, vous m* voulez point déshonorer le 
••il quo vous portez et que jiorte votre 

i,l. •
—Janmi» !

Mais vous voulez faire justice?
Oui !
U est bien ce quo j’espérai».

* D accord avec vous, j’aurai vengé Paul 
c' a mère ; et d'accord avec moi, vous ven- 
gerez le» vû* re».

Toutes les deux, 
ni un misérable :

J nies Duraiifluau, (pii u commis, vis-k-vis 
•b* vous, tous les criniea dont un homme 
peut ko tendre coupable, foulé uax pieds 
te, , le . sentiments humains, et dont la 
presence, un jour ou l'autre, arriverait h 
vou» couvn#du honte et d infumie, vous 
et votre enfant.

<>r. madame,— poursuivit Flora,— je 
'ous aime depuis que je sais votre histoire, 
•*t m tout depuis que je vous ui vue, aui- 
\io dans votre existence.

J ai deviné vos souffrance» et vos angois- 
Pai 11■ cjue j’ai ressenti, en apprenant 

<c «pi'était mon père, j'ai deviné, purbugé 
( •: (|UO vous ressentiez, co que vous ressc.'i- 
tiru*/. en face do votre mari.

S' ii tou devint plus grave, et »«m yeux 
s emplirent d'une flamme éblouissante.

Il n»! faut pu.s, ajouta-t-elle,^—quel»» 
bon» p.'itishunt tou jours pour les mauvais ; 
(pie la justice ici-bas ne soit jamais qu'une 
dérision. Je serais heureuse aussi, je l'a­
voue, d** vous aider à frapper un de ce* 
misérable» ipi, sont ht honte de l'humani­
té Vous méritez le bonheur, vous méritez 
la délivrance.

t ' e.-.t. it vous de conquérir le premier.
Moi, je vous apporte lu seconde. 
Ecoutez-inoi.
- Vou» me ferez voir Durumleau avec 

votre père/' balbutia Zélio,—se retran­
chant derrière une suprême exigence, 

h lora sourit tristement.
Oui, maij/iino, dans huit joui lo pro­

chain vendredi, au Boa-Meudon, dans le 
n staiirant do la veuve Joanselme ! 

Maintenant, voici mon plan.

enfin, nous aurons pu-
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Deux heures plus tard, Abric pénétrait 
ii son tour dans lu jietit boudoir où ve­
naient de s’accomplir les scènes «pie nous 
u vous rapportée*, et de se prendre les ré 
solutions que nous connaîtrons plu.» tard.

Il était introduit par la femme fie cham­
bre, d'anri*» lus ordres antérieurement don­
ne» do fa j (art île sa maîtresse.

A cet instant, Xélie était seule.
Assise sur un canapé, îi lend roit même 

où clic avait écouté le» révélations de Fh» 
i pile, i immobile, le regard fixe, elle 
n'aperçut ni n'entendit Abric.

Ce dernier l’était arro. ' sur Je pas de la 
porte, et la regardai-, attendant qu’ellt 
tournât les yeux ve*s lui.

Lui-même avait les trait» tirés, le visa­
ge abattu et fatigué, le regard fiévreux, 
comme il arrive à la suite de quelque pro­
fonde et cruelle commotion.

<’(-pendant, niodaine Durandeau ne 
aort iiit pa» de son immobilité presque sé- 
pu Ici ale, il su décidait faire quelques pas 
ver-f elle, espérant que le bruit la tirerait 
de .a préoccupation, puis il to tissa deux 
ou trois fois.

Enfin, constatant que tout cela ne sulh- 
*:•;! pas îi ntt ir.t son attention, et inquiet 

; de son immobilité, il l'appela, d’abord 
presque bas. puis plus haut:

Madame !.. Madame Durandeau 1 
Zélio trcasaillit, se retourna et lu ivgar- 

• i.i une seconde avec étoiineiuent, sein- 
M (id nu pas le leconnaitre.

f )n fût dit qu'elle sfirtait d'un sommeil 
* iiid ou de (|Uelque rêve dont l'iiupros- 

ii m* se fût pa.s effacée.
( est moi, Abric, — lui dit-il. — 

Y. t . ui'aviez donné rendez vous.. . No 
I vou* lu rappelez-vous plus?

Abric ! répéta-t-elle. . . Ah î oui... 
oui je vous attendais.. . Soyez le bien­
venu !

Elle lui tendit. I i main.
Il l i prit eu hésitant.
Cette main était glacée, et son contact 

ui causa un léger frisson.
Madame, ht-il d'une voix basse et 

j presque humble, avec un grand embarras,
: qui eût frappé la jeune femme en toute au­

tre circonstance, avant de vous écouter, 
puisque vou» tenez h me parler, croyez 
bien que je ne cede qu’à votre volonté.

(À continuer)

GRAND AVANTAGi
\ VENDUE h JOLIETfE

la* magnifique " Hô'f l .loliutte” bàüsïcrie M 
u r .‘>1 pied», oc 42 muKuifiques Aiiparluinents,

nji|>Ari'il de chauffage. S train Stag;, 
en briqiios wilidc*.
pü* u p
muni a'' , . ^ _ H

n v f« un beau partent sur le 
(levant d dcox ts*nux let* d'esu S la porte, rue 
Notre I>«nie, a proximité du marclie.

Sit"* dun* la partie commerciale de In ville, 
cet !i0t» I occupe un terrain de 11.» pied* (le lon^. 
Hvc- (léponilnnre* superbes, entre-autres une 
e.'urie de 100 places, s'ouvrant «ur une cour spu- 
• iehsc- tuut nouxullemeni bâti, vendu avuo 
l'ameublement.

Lendttiens facile». Four plus ample» Infor- 
maiiuus, » adic>ser a

M PIERRR CHEVALIER.
PrupriStaire.

M. Pierre rhevslier. vu le mauvais «tat de »« 
ssntC*-'e») décidé à »e retirer de» sfT.ilrc». mal» 
n in it" pas iiiuin» It* public A lui lontiQucr. en 
ntl» m.ant, le* iiuiuc cncouruMen.ent que par le
uubstf. JOi-ini
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On repî-te de nouveau duua les cercles 
bien informés c(\\e le ju^e .Johnson \u être 
appelé à recueillir lu succession du juge 
Meredith, comme juge en chef de la Cour 

’upérieure de la province do Québec.

Si on en croit la rumeur, la loi sur les 
conserves serait amendée seulement en ce 
qu’elle peut a dette r les produits étrangers ; 
mais tous les fabricants canadiens seront 
tonus de mentionner le poids du contenu 
de chaque botte.

Nous espérons qu’on ajoutera aussi la 
date de lu fabrication, qui est bien plus 
importante (pie lo poids.

Lu Société de Colonisation du Lac Té- 
miscomingue est en instance auprès du 
gouvernement, pour que celui-ci fasse 
construire, à sept milles en haut de la 
Mattawin, une digue dont l'objet serait de 
faire disparaître les rapides qui interrom­
pent la navigation de cette rivière.

Dans le cas où ces travaux seraient exé­
cutés, on assure que la navigation cesse­
rait d'être interrompue jusqu'au Lac T6- 
miscomingue. Des explorations vont être 
ordonnées.

LES LICENCES DE LA LOI.

C’ost de La loi des licences qu’il s'agit ; 
mais cette interversion nous est irrosistU 
Element inspirée par le spectacle auquel 
donne lieu son application. X 'cst-ce pas, 
eu effet, une loi licencieuse que celle «pii 
prend de telles libertés avec le plus élé­
mentaire bon sens, soulève par4cs obscu­
rités et les contraignons de sou texte, des 
points de droit cons^ÉLonncl qui font le 
désespoir des meilleurs jurisconsultes, et 
met sur les dents depuis les juges de paix 
jusqu'au Conseil Drivé, tous les ma­
gistrats chargea de 1 interpréter. Cette 
loi mai conçue, mal rédigée, que la 
législature provinciale a mis au jour en 
1878, ne suffisait pas. Le parlement fédéral 
jaloux du Succès obtenu par les législa­
teurs de Québec, s’est mis à son tour ù lé­
giférer sur la matière, et en 1883, il a en­
richi la collection de nos statuts d'une 
deuxième loi, dans laquelle on a eu bien 
soin de conserver tous les défauts de la 
première, voire niCme d'en ajouter de 
nouveaux.

Il en est, parait-il, des mauvaises lois 
comme des bonnes choses, on n’en saurait 
trop avoir.

D'appel en appel, la loi fédérale va su­
bir toutes les vissicitudes |)ar lesquelles a 
passé son aînée. Il y a encore, grâce ù 
elle, de beaux jours pour le barreau. 
N’étaient l’argent quelle va coûter au 
trésor public, par les interminables pro­
cès auxquels elle donne lieu, et les vexa­
tions sans nombre qu elle cause â toute 
une classe de contribuables, nous nous 
désintéresserions volontiers de la carrière 
qu'elle est appelée ù parcourir devant les 
tribunaux. Nos députés y trouveront 
sans doute un enseignement qui pourra 
leur être profitable. Rendus plus sages, 
ils mettront peut-être plus de soin, désor­
mais, à éviter les étourderies dans la con­
fection des lois h venir.

Mais de la juxtaposition des deux lois, 
provinciale et fédérale, est né un conflit 
facile à prévoir, qui réclame maintenant 
toute notre attention.

Par une disposition spéciale, il a été 
pourvu à la constitution d’une commission 
chargée d’accorder les licences pour la 
vente des boissons spi ri tueuses. MM. 
Pngas et Desnoyers, juges des sessions de 
la paix, et B. A. T. de Montigny, recor­
der, furent nommés commissaires pour la 
ville de Montréal. 11 y a lieu de remar­
quer, en passant, combien il est regretta­
ble de voir transformer des magistrats en 
iiiii£»lei fonctionnaires. Outre l atteinte

incoiiipai.bilité éviden e duo.) le fuit que 
les m .ne;» bornâtes qui ont. rua» ider 
Us lu en- es, sM«t appelle a le» retirer *u 
a p igor Ir . mi i action* ionium*», te u( t 
p i* aux h"»ioiuhlc , tilCo<|U >1 i dit
s’en prendre, l i loi lt?s dé ;* ruait. Mai » les 
incoiiiénii iits de ce cumul hc sont encore 
aggravés, deux des commusairc* nommés 
I*af la loi provinciale, MM. Dus noyers et 
l*. A. T. de Montigny, ayant été égale­
ment nommés, a\ec M. Coyle, j*our assu­
rer le foiictùuuieiiient de la loi fédérale.

La loi fédérale, attaquée de tant la 
plus haute juridiction du ]*ays a été una­
nimement condamnée et la validité de la 
loi provincials maintenue. Appel ayant 
été interjeté do cette décision, MM. 
les coiumisaairos fédéraux ont naturelle­
ment continué a accorder des licences. 11 
était déjii asscx étrango do voir M. Des- 
noyers faire partie des doux ootiimiHsions 
et appliquer indifféremment les deux lois 
rival** réconciliées en sa personne. Mais 
1 honorable juge qui peut opérer lu fusion 
do deux choses aussi opjioeée*, n égale­
ment la faculté de se dédoubler. C’est 
ainsi que l’on a pu voir M. Desnoyers, 
juge des sessions, déclarer illégales des li­
cences que M. Dosnoyers, commissaire 
fédéral, avait accordées, et imposer des 
amendes a des personnes qu’il avait jugées 
dignes et remplissant les conditions do la 
loi.

Dans ces conditions, il n’y a pas Heu de 
s'étonner de l'allocution prononcée par M. 
Desnoyeis, et que nous avons publiée dans 
notre numéro de samedi, avec la liste dos 
personnes dont les licences ont été main­
tenues ou suspendues. Son embarras est 
bien compréhensible au milieu d un pareil 
imbroglio et aus»i naturel que l impatience 
d’en sortir qu’il a innnifcstée. Il annonce 
l’intention bien arrêtée chez lui et ses col- 
lègues d'appliquer résolûment et stricte­
ment la loi, dans toute la rigueur de ses 
termes. Oui, mais laquelle ? Est-ce celle 
qui nous est venue de Québec ou bien 
celle qu'Ottawa nous envoie i

Hier, c’est le fonctionnaire provincial 
qui a parlé ; que dira demain le fonction­
naire fédéral ? Et le juge, comment ju­
gera-t-il l'annonce de la commission fédé­
rale, dont il est membre, laquelle brochant 
sur le tout, invite les hôteliers et restaura­
teurs à se conformer h la loi fédérale, c’est- 
à-dire à prendre et U payer «les licences 
qu’il a lui-même déclarées illégales. Se 
dédoubler ne va plus suffire, c'est a se dé­
tripler qu’il faut que songe l’infortuné 
M. Desnoyers.

N’est-ce pas là do lu législation d’opé­
rette. Et celuno ruppullo-t-il pas les causes 
ahurissantes que le bailli avait à juger dans 
les Cloches Je Cornecille.

Qu’on le remarque bien, nous n'enten­
dons porter nul blâme contre aucun de 
MM. les commissaires des licences, et en­
core moins contre M. Desnoyers person­
nellement. Il ne leur était pas, nous le 
répétons, loisible d accepter ou de refuser, 
L loi ayant déterminé les choix à faire 
avec une precision qu’il est très déplorable 
qu’on ait pas utilisée dans les autres par 
ties de son texte. Tout au plus, MM. 
Desnoyers et do Montigny auraient-ils pu 
se dispenser de siéger h. la fois dans les 
deux commissions ; mais quand on est 
forcé d’etre en désaccord avec soi-même, 
Je par la loi, n’est-on pas tout excusé, 
d’avance. *

La vraie coupable en tout cela, cello 
qu’il faut accuser,c’est cette loi mal venue, 
hybride, inapplicable, fruit des labeurs de 
deux parlements, c’est elle qui met tous 
ces hôteliers et restaurateurs, dans une po­
sition qui n’a d’analogue dans aucun pays. 
Poursuivis, persécutés, troqués de toutes 
parts, ces malheureux commerçants ne sa­
vent plus h qui entendre, h quel saint se 
vouer. Désireux de respecter la loi, de 
satisfaire il ses exigences quelles qu elles 
soient, personne n est à même do faire 
connaître laquelle des deux est la bonne, 
et de leur expliquer cette double loi don 
blement incompréhensible, cette loi sia­
moise, bicéphale, ce monstre législatif qui 
est une calamité publique.

Le trésor provincial est en détresse, et 
une des principales sources du revenu se 
trouve tarie. Des intérêts respectables 
sont mis en souffrance, et la dignité de la 
magistrature est compromise. < >n ne peut 
même plus dire de l’œuvre de nos moder­
nes Scions : Hnra 1er, soi Ier, car ceux 
qui sont chargés de faire observer les lois 
se voient forcés d’en suspendre l'exécu­
tion.

Ce serait évidemment trop exiger de nos 
législateurs, que de leur demander de tour­
ner la langue sept fois dans la bouche 
avant do parler, ainsi que le voudrait la 
sagesse parfaite ; mais au moins qu'ils y 
regardent il deux fois avant de faire de 
l’anarchie. •

Ayant à créer une législation spéciale 
en matière de licences, que, par erreur, 
par le plus regrettable des lapsus, ils n’ail­
lent plus introduire la licence dans les 
lois.

Ton H ANTE SYMPATHIE

La presse libérale continue de plaindre 
les pauvres capitalistes qui ont eu la mau­
vaise chance de trop compter sur la pro­
tection, et do placer leurs c.^itaux dans 
les manufactures.

L'excès de production a eu pour résultat 
une baisse ruineuse dans les prix des ar­
ticles fabriqués, et les actionnaires ont dû 
su passer du dividendes.

Nous sommes réellement peinés jK)ur les 
capitalistes, mais Us n’ont de reproche h 
faire à personne. Us sont assez intelli­
gents et ossex puissants p«»ur se protéger 
eux-mêmes, et s'ils ont fait des bévues, 
c’est par excès d’ambition, et nous ne 
voyons pas qu'ils aient le droit du su plain­
dre d’un système qu'ils ont eu le t«>ri de ne 
pas comprendre.

Maie ce que nous ne pouvons pas nous 
expliquer, c’est le vif intérêt que la presse 
libérale porte à ces malheureuses victimes 
de la spéculation outrée ; nous croyions 
que le parti qui s'intitule libéral, qui fait 
profession spéciale de tendances déim>cra- 
tiques, dont les sympathies, en apparence

du inoiiiM, ooiit ton joui i> pr-diguée* au plus
nombre, douait voir avec joie une 

législation quî aurait pour effet de diminuer
le* d'pen^3 du cr>nBonunat«»ur. Ost un 
neuieau flft*Teu de repartir d um» manierf 
plii.s équitable la ric!ii*xe publique. >i les 
fabricants jM-idcut de l'argent, c’est |*nrce* 
que les gages de» ouvriers sont trop élevés, 
ou parce qu'ils sont forcé» de vendre leurs 
effets trop bon marché : dans les deux eus, 
la grande majorité de la i«>puUtion en 
profite.

L’iiitéré-t du plus grand nombre étant 
sauvegardé, il n'y a pas lieu de se plain* 
dre.

VKOTKCTION A OlTK ANCE.

Les Etats-Unit ont adopté, il y a trois 
quai U de siècle, le système de la protec­
tion ; et depuis cette date, ils n’ont cessé 
do le perfectionner. Ils protègent leur» 
manufactures, leur» navire», leur agricul­
ture ; il» eu arrivent maintenant k proté­
ger diroctement leur» ouvriers et leurs 
propriétés.

Le Congrès discute sérieusement l’op­
portunité d’exclure les ouvriers étrangers, 
sou» le prétexte que ces importations do 
travailleurs produit, dans les salaires, un 
abaissement ruineux |>our lus habitants 
du pays.

On avait déjà commencé la croisade con­
tre les Chinois ; on va la continuer contre 
toutes les autres nationalités.

C’est le renouvellement de la grande 
guerre des kuow-noUiiiajsplu» il étran- 
ger».

En cela, nos voisin» fout erreur, et vont 
diroctement à l’encontre de» premiers 
principes de leur Hystème économique. La 
protection a eu pour effet do donner à leur 
industrie uu élan absolument inouï dans 
1 histoire du monde entier, mais ce pro­
grès ne |Kiut être continué que par une 
juste répartition des salaires, et ce résultat 
ne peut lui-même se produire que par la 
libre concurrence.

loi de Eotüre et de la demande no 
peut être niée indéfiniment ; on peut bien 
en modifier l’application |>ar une législa­
tion protectrice, mais la protection elle- 
inèiiio n’est toujours que temporaire, et 
il y a des limites qu elle ne peut pas fran­
chir.

Li hausse des salaires doit nécessaire* 
ment amener une hausse dans le prix des 
articles fabriqués, et favoriser par là mê­
me l'importation étrangère.

Nos voisins commencent aussi à s ef­
frayer de la quantité de capitaux étrangers 
placés dans les chemins de fer, dans l’in­
dustrie et dans la propriété foncière, ils 
voient dans cette invasion do richesses, 
un danger pour leur indépendance poli­
tique, et quelques fanatiques vont jus­
qu'à parler de la nécessité d une législa­
tion spéciale (pii renverrait tout le monde 
chez soi.

Cette conduite tiendrait en même temps 
de l’ingratitude, des préjugés, et d'une 
fausse notion des lois économiques.

Les Etats-Unis ont été bien heureux, en 
plus d’une circonstance, de rechercher les 
services de l’étranger, pour leurs placements 
et leurs emprunts ; ils devraient avoir 
meilleur souvenir dos services rendus.

Au point de vue de l’intérêt actuel, la 
question est encore plus grave. Combien 
de chemins de fer, de fabriques, de mines, 
d’exploitations agricoles, ne sont en valeur 
que par la vertu des capitaux étrangers ? 
Avec les nouvelle» propositions, il faudrait 
renoncer à tout cela, et remplacer par des 
ruines les établissement» les plus floris­
sants.

Les Etats-Unis, qui ont toujours vécu 
et prospéré par la faveur des étrangers, 
ont, de temps à autre, de ces mouvements 
de concentration, d’accaparement, d égoïs­
me national ; heureusement que le bon 
sens populaire, plus intelligent «pie les vi­
sées des hommes {(obliques, ne tarde pas à 
on faire justice.

LES CAN A RIEN S-FR ANE AlS ET L* AN­
GLETERRE.

Sous ce titre, nous lisons dans le Cour- 
rier Jes Efats- Unis :

Nous avons exprimé notre opinion sur le 
projet conyu au Canada d'organiser un con­
tingent canailleu-français pour aller coope 
rer a la campagne des Anglais en Egypte. 
La Minerve, tie Montreal, répondant a nos 
observations, reprend le meme sujet en 
sous-ceuvre, et parait aussi peu disposée 
que nous à encourager les velléités belli 
(pieuses de ses concitoyens. Elle reconnaît 
franchement que les Canadiens-Français 
n'ont rien à faire dans la querelle de la 
reine Victoria avec le Mahdi, et elle ajoute 
>[\w si quelques uns d'entre eux ont eu 
lldée d’aller au Soudan, c’est sans doute 
qu'ils se sont sentis “animés par cet es­
prit d'aventure, par ce liesoin d'activité 
qui caractérisent nos nationaux, et qni 
les portent parfois à ne pus trop regarder 
aux causes et à faire la guerre pour la guer­
re.” Nous n’aurions rien à redire à cela si 
La Minerve ne * faisait un rupprochctucnt- 
entre ** le cas des enthousiastes Canadiens 
et celui des volontaires que la France elle- 
même a fournis en tant de circonstances à 
tant de causes diverses.'’ Si J.a Minerve 
veut parler de volontaires isoles, partant 
en guerre pour le plaisir et pour leur comp­
te, sans doute, il y a des esprits aventureux 
en France comme ailleurs : mais que des 
corps militaires se soient jamais organisés 
en France pour se mettre au service de 
n’importe qui et de n’importe quoi, sans 
qu’il y ait une cause sympathique à servir, 
des intérêts nationaux, ou “une idée,” nous 
n’en connaissons pas d’exemple, et nous ne 
croyons pas qu'il y en ait jamais eu. 
Li Minerve va plus loin. Elle se deman­
de si !a France elle même a toujours corn 
battu la “ suprématie’’ angle saxonne, et 
elle répond non, en rappelant la guerre de 
Crimée, “qui a servi surtout au développe­
ment de la preponderance britannique sur 
jes pays tributaires de la Turquie”, et (pii 
a été “ le prélude des entreprises de la 
Grande Bretagne dans la region du Niletde 
la mer Rouge. Nous n'antrepreudonn panda 
justifier la guerre «le Crimée, que beaucoup 
de bons esprit* considèrent comme une er­
reur. Mais si nous admettons que cette er­
reur a etc Je prelude dé l'immixtion des 
Anglais dans les affaires de l’Egypte, c'est 
une raison de plus pour que nous cher­
chions a détourner les Canadiens Français 
de tomber dan* une faute qui pourtait, 
dans une proportion quelconque, avoir des 
conséquences analogues.

La cir, du reste, est de notre avis 
dans le fond : “ Nous sommes assez d’opi- 
uion. dit elle, que l’intervention des nôtres 
dans ies circonstances présentes, est su­
perfine. Nous ne voyons nas très bien ce 
que nos volontaires ont à faire au Soudan, 
et, comme leur concours ne saurait a\oir
un grand effet »ur la campagne, 'u qu’ils 
ne seraient ni nombreux, ni très expéri­
mentes, nous croyons qu’ils feraient aussi 
bien de inetrre une sourdine à leur ardeur, 
*-t de rester tranquilles.” Nous sommes 
donc d'accord ai»r la Minervt, et c’est tout 
ce que nous désirons,

l u autre journal canadien, la PnrssF.Ue

Mmitréal. a aussi tralb U questkMLrt Ta 
traître *ice un »i«» jy-ue M utine ni dt I.» 
hit nation, «t suivant une gainuje d' dê«lm. 
non Très '••géque

* Le Caugd» dit U d abord, u • t p»>uu 
par»ou ' ••«i £ i ■ forth ment organe uf de»

” ipagniOj^*. »>jüfiar<L> prets « uueriover 
pour nr-. quêTeonqne -. C e«t grande
meiit se ne-prendre de n uire (pic h sang 
•-oiiudlrn, si |e u ménager «pic l'on ni serait 
h I’occmaiou, puisse couler (tau» tl» s querel­
les (pif nu nous n-gordent pa-«. Nuire hi»- 
loire militaire comprend bun de» chapitre» 
glorieux ; ruai* elle n oil ru aucun exemple 
que nous nous soyons januti» bait i* pour 
une autre raison que la défense de nosfron- 
lieres ou le uervlre d'un intérêt général.w

l'ai», âpre» queiqua»développement» bi»- 
toriqu»*» d’un caractère élevé a l'appui de 
cette the »e, La Fukhsj: »c niai*- un point de 
vue de l'autonomie canadienne, qui |iour- 
rait être coin promise par de* acte» impli­
quant la solidarité du paradant» la |»oiiti(pie 
extérieure de la Lrunue Drotague.'

“ Ioî Canada, dit notre honore confrere,
n’e»t aucun ,i. ut olidai......  * |M>lltique
du jrouveriicmeiit anglais. Si nous n'avons 
imite envie d»- modifier nos relation» pré­
senté» avec la métropole, nou» ne smiilri 
rions ]mi* qu’il put cire porte atteinte c 
l'autonomie politique, aifiiiiniHti-ative et 
eoininereiale dent nou» jouissons aujour­
d'hui.

“ Il doit être bien compris que la politi­
que suivie a Londres paries ministres du la 
reine ne saurait en rien nous engager. 
Libre a eux de I nicer la(irande-Rivtague 
dans telle ou telle guerre ; il» n'ont a se
Ijréoccuper que de» intérêts anglais et de 
a volonté du parlement métropolitain. 

Mets nos ministres, qui sont, eux an».»!, les 
ministre» de la reine, ont lu devoir de ne 
pas laisoer empiéter sur nos droits,et de 
maintenir le principe d'une politique cana­
dienne st-parce, soumise à la sanction 
royale, mais ne relevant que du j>arlement 
canadien.”

l«i I'ukkm; suppose, le cas où, dans une 
guerre entre l'Angleterre et une adiré puis­
sance, il s«- trouverait de» troup"» organi­
sée» au Canada incorporées dans l'armée 
britannique ; le Canada se trouverait par 
cela im-me exposé aux représailles des lielli- 
gérant». Dans une guerre anglo-américai­
ne. par exeinnh*, le Canada pourrait-il se 
réclamer du droit îles neutres pour mettre 
sa marine marchande et son territoire a 
l'abri des coups des Américains, ni, parmi 
les forces anglaises on pouvait compter des 
troupes régulièrement organisées au Ca­
nada f

L'écrirai u canadien suppose un autre cas 
moins hypothétique encore, il dit : l’Egyp­
te, où la France a des intérêts supérieure, 
même a ceux de» Anglais, peut devenir la 
source d’un conflit entre les deux nations. 
Ne serait-il pas conforme à nos sentiment» 
et a nos Intérêt» de rester neutres?” Cette 
dernière considération, nous n’en doutons 
pas, doit ytre d'un grand i>oi(ls auprès des 
Canadiens. Car enfin si, ce n’est qu’a Dieu 
ne plaise, un contlit devait éclater entre 
Anglais et Français en Egypte, ne serait il 
pas monstrueux que Canadien» et Fran­
çais se trouvassent face a face sur le champ 
de bataille, et s’entr’égorgeassent frater­
nellement pour le plus grand avantage de 
l’Angleterre f

La Phks.se, qui accumule avec une fé­
condité remarquable les arguments contre 
les agissement s de ce qu'elle'appelle les ser­
pents recruteurs, dit encore que ce ne se­
rait pas la peine de consacrer tant d'argent 
chaque année à attirer l’immigrât ion étran­
gère, pour enlever les bras à l’agricutlture 
et envoyer la partie virile de la population 
jouer au soldat dans les einq parties du 
monde. Elle eonclut en renvoyant les ama­
teurs aux mariniers canadiens qui vont 
être de retour dans quelques jours, “ Il est 
évident qu'ils en ont assez des sables du dé­
sert ot de la politique anglaise.”

COI H it 1ER PARISIEN.
Un mot sur les élections.—Le succès eu mi­

nistère. I^e cours de M. Caro.—Une le­
çon à l’Académicien.—L'exposition du 
cercle Volney.—Une (ouvre remarqua­
ble.—Les Patineurs Parisiens.—Concoure 
annuel des cuisiniers.—Ce qu'on fait à la 
Bourse de lit ris. -Petit Courrier.
Pour étro dans lo mouvement, pour bien 

tenir au courant, mes lecteurs, de tout ce 
qui se dit, do tout ce qui se pf’SS'.je suis 
bien obligé de dire un mot des élections .sé­
natoriales.

A l'heure actuelle, on compte encore 
ses mort», on ramasse ses blessés. Chaque 
parti se tâte pour savoir qu’elle est sa si- 
tuatioii réelle, ot j’ai le plaisir du consta­
ter que tout le monde parait assez satis­
fait du résultat de la bataille.

Faisant contre mauvaise fortune bon 
cœur, les coalisés de droite se consolent 
des sièges qu'ils ont perdus, en accusant 
le gouvernement et le ministère des plus 
sombres manœuvres contre leurs candi­
dats.

Du reste, ils se proposent do faire appel 
et de prendre leur revanche devant lo 
suffrage universel. C'est là une petite 
consolation. Quant à moi, je ne veux pas 
leur refuser la satisfaction de maudire et 
d injurier leurs premiers juges, en atten­
dant qu’ils maudissent et injurient les se­
conds.

Los radicaux, eux, chantent carrément 
la défaite du l'opportunisme et triomphent 
bruyamment de l’échec de NI. S pu lier 
contre le candidat intransigeant.

MM. Clémenceau et Rochefort ont-ils 
le droit d'être si fiers (pie cela ? Car enfin, 
leur Benjamin.. . (îatinenu n’a pas passé 
non plus, malgré leur tout puissant appui 
et il nous semble dans tous les cas que la 
province, même les departements les plus 
suspects de radicalisme, ont laissé siw le 
carreau les partisans do la doctrine de 
Tout ou lîien.

Quant au ministère, il a obtenu un suc 
cès incontestable. Sur quatre-vingt-quatre 
sénateurs à élire, il en a fait nommer 54. 
Voilà certes, je le répète, un beau succès ; 
mais eu n'est pas lu triomphe, l'Austerlitz 
électoral pour lequel le ministre de L Inté­
rieur se couronnait à l’avance de lauriers.

Il n’a pas réussi, sans se créer de graves 
difficultés ; pour fortifier au Sénat une 
majorité qui, certes, était fort suffisante, 
il a enlevé à la chambre des députés vingt- 
cinq voix qui appartenaient à la majorité 
et qu’il pourrait bien avoir à regretter à 
quelque prochain vote. Il serait assez 
curieux de le voir un de ce» jours battu à 
la chambre, faute do ces vingt-cinq pau­
vres voix, avec lesquelles il triomphait 
trop au Sénat. Je ne serais jkos surpris, 
je vous l’assure, de voir ce retour des cho­
ses humaines.

victoire de M. NValdeck Rousseau 
serait ainsi plus apparente que réelle. Si 
une comparaison trop cléricale m’était 
|*ennue sans offenser le ministre des cul­
tes, je me résumerais en disant que le 
grand électeur »»pportuniste a déjx-aillé 
saint Pierre pour habiller saint Paul, alors 
que saint Paul était suffisamment vêtu et 
que saint Pierre commençait à grelotter. 
C'est là ce qu’on prétend un d'autres ter­
mes, dans les couloirs de la chambre des 
députés.

• #
.Te vous racontais, si j'at bon souvenir, 

1 autre jour, l’incident Caro aux obsèques 
d’Edmond About. 11 vient d'avoir ton 
épih*gue nu cours de 1 élégant et un peu 
prétentieux philosophe pour dames.

H > A éi« ic çti Avec ni c Je A4 flets Actuelle meut, la Lan**e tient 1# ]Mt\ c eu I
et un U|m ;« q..I n» téut •imi—it |NS* terne et !o «l**ini' r batssior a ul*£« |un*ut
q'i’u •A pArtm «le * )• # <]*•• E disp ira. 4 ht eu cher- h# \ si! 'ukAli*
eût fiU'é e.-. t-]!») >u a !ln ucton acA- Un grand Ktii'iuier, ri v fort •:

t Spfe .O- I

(h !U '|ue sur la tom Lb ci LC 0 re out A41 • laiton de Bourse, me dp•ait, il y 4 Urn* I
(1 un h« •uiinc, r« «n c«.lk- ne a ! a< •Ailcinie t «4, heure : «»n ne luuas^ra pl JS.
eu d pflnitivo, d'une très gr.uuïo valeur. —Ut |«‘i»<Uiit, il y aura Idéll un jour «I#

Je ne | km 1*4 las* « jUo cet incident qui, réaction.
ou le suppose du moins, n’aura pot du 
suite, entourage M. Caro à recommencer.
A défaut de tact, la prudence lui fera un 
devoir de U plus entière réserve pour 
l’avenir.

Cu|*onduut. être puiM-cuté c cet encore 
un moyen d’attendrir les cœurs et qui sait 
si M. Caro martyr ne va pas trouver uu 
xegain de succès féminins. Il pourrait 
prendre ce subjectif et le développer dans 
uu de ses prochain» cours philosophiques.

• •

Le.» Parisiens du boulevard accueillent 
invariablement avec faveur l'ouverture de 
lex posit ion annuelle du cercle du la rue 
Volnuy, ou officiellement Cercle Ai tislupte 
et Littéraire, qui précède d’une huitaine 
du jours celle du cercle de» Mirlitons.

C’est comme un des premiers indices de 
la fin de 1 hiver.

Le» premieres éclosions artistiques de 
l'année sont comme ceux des perce-neige 
qui annoncent le prochain réveil de la na­
ture.

C’est avant-hier que l'exposition du 
Cercle Voluoy a été ouverte. Je l’appelle 
Cercle Volney pour être plu» clair. Il est 
situé rue Volney, près du boulevard des 
Capucines. 3lais, à part son titre officiel 
(pii est imposant et que j'ai indiqué ci- 
dessu», il y a des pseudonymes ou dus so­
briquets infiniment plus familiers, la Cré­
merie, par exemple, ou bien encore : les 
Pieds crottés, nom significatif qui montre 
qu’on y va sans façon et sans se faire ac­
compagner de son équipage.... quand on 
en possède, eu qui est le cas de bon nom­
bre de membres.

Tl est présidé depuis de longues années 
par M. de Dramard, un peintre amateur 
qui se distingue par un réel talent de la 
plupart des peintres amateurs. Le comi­
té de ce cercle, l’un des plus riches de Paris, 
compte des artistes, des gens de lettres, 
des industriels, etc.

Su petite exposition a donc été inaugu­
rée avant-hier. Sur les cent soixante et 
une œuvres dont elles su compose, il en 
est environ une soixantaine de nulle va­
leur, une cinquantaine de parfaitement 
médiocres, une trentaine do bonnes, une 
vingtaine de réellement intéressantes et 
que tout à fait remarquable.

Je me borne à parler de celle-là. C’est I 
le portrait excellent de Mme Toulmonche 
par M. Elie Delaunay. Le modèle servait 
à souhait, il faut le dire, lo talent du por­
traitiste. C’est une femme jeune, fort 
jolie, d’une physionomie ouverte et intel­
ligente. Elle est assise en plein air, dans 
une attitude gracieuse, aisée ; deux belles 
roses s’épanouissent à sa ceinture. L’ar­
rangement est exquis ut les tons ont une 
fermeté sans rudesse, une harmonie déli­
cate dont M. Delaunay n'est pas précisé­
ment coutumier. Mme Toulmouehe est 
la femme d’un peintre bien connu qui a 
envoyé du reste, de son côté, une jolie toi­
le intitulée : L'Heure passée !

Le portrait dont je viens de parler mé­
rite réellement qu’on aille le voir. Un en 
reparlera au moment de l’Exposition du 
Orand Salon.

*• •
La joie des patineurs Parisiens aura été 

de courte durée. Nous voici en plein dé­
gel et ce n’est pus ce qu’il y a de plus gai. 
La glace qui couvrait les lacs des-bois de 
Boulogne et de Vincennes, n'aura été 
qu’un simple déjeuner de soleil.

Le cercle des Patineurs, si flambant il y 
a huit jours est en deuil. 11 voit se fon­
dre ses plus belles espérances. Voilà, par 
exemple, un cercle qui a de la morte sai­
son !

Pendant quatre année» de suite, il s’est 
• cru à la veille de pouvoir organiser ses 
j séances de patinage élégant, mais il suffi­

sait qu’il fit annoncer une première réu­
nion pour qu'aussitôt le vent sautât du 
Nord au Sud, avec une brusquerie mali­
cieuse.

Cotte fois, au moins, on aura quelque 
peu patiné.

*%
Hier soir, a eu lieu au Urand Orient de 

France, le concours annuel des produits 
culinaires organisé par la société des cui­
siniers français, dans le but do stimuler 
l’émulation entre les chefs de cuisine, maî­
tres ou élèves, du récompenser les progrès 
faits dans cette science intéressante, de la 
perfectionner et d'empêcher notre cuisine 
nationale de décheoir.

.le suis sorti de cette exposition les yeux 
éblouis, les narines emplies d'exquises 
odeurs, savoureux mélange des fumets de 
truffes et des parfums de Heurs, les pa­
pilles toutes réjouies de* différents mets 
qu’il m'a été donné de goûter.

A vrai dire, cette exposition est plus ar­
tistique encore que culinaire : ces pièces 
montées, ces entremets de pâtisserie, ces 
entrée* do chaud-froid ou d’aspics, ces 
châteaux en pastillages sont plutôt desti- 

i nés à l’agrément de l’ail qu’à celui du 
goût. Telles parmi les fleurs la plus 
humble est l’une des plus odorantes, tels 
parmi ces plats les moins beaux sont par­
fois les plus savoureux.

C’est de la cuisine pour lu musée des 
arts décoratifs : qu'importe » On ne sau­
rait que féliciter les cuisiniers de leur 
ardeur à introduire dans leurs œuvres le 
sentiment du beau à côté de la sensation 
du bon.

Après la distribution des récompenses, 
le Iwd a été ouvert et au milieu de la nuit 
un splendide souper a été servi aux in­
vités.

• •
Je vous i>arle bien rarement des affaires 

de Bourse, Cela me parait, généralement, 
assez peu intéressant pour le» lecteurs de 
Montréal. Pourtant, je ne veux pas com­
plètement négliger ce côté si parisien : 
celui <pû attire, h certains jours, tous ces 
pscliutteux qui savent trouver, on ne sait 
trop comment, cinquante mille livres de 
rente dan» le Palais de Mercure.

—Jlmais.
Et pourtant, le» finances souffrent ; l in 

dusti iu koullie ; le commerce souffre.
L argent reste méfiant, la guerre avec la I 

Chine a coûté, coûte et coûtera encore tree I 
cher, et il s opère dans la diplomatie un 
vaste mouvement qui semble devoir alxm- 
tir a uu déplacement du l'équilibre euro­
péen. C”c#t vrai. Mai», il u’y a pa» à rai­
sonner.

A ucuu incident, soit politique, soit finan­
cier, n’exerce d influence sur les#um s.

‘ Pa» de mouvements rérieu*,, pas de 
haurtse p*«bible, mai» adieu la bailee.

Un no » Vu plaindrait j«is, si une situa­
tion pareille ot aussi anormale nu paraly­
sait les uiEüres. Le marché se meurt faute 
d’élasticité. 11 en était ainsi avant lo krach 
de 1882, aussi ferait-on mieux de se mé­
fier. Qui vivra, verra !....

Loi rs Lambert.

Petit courrier.
DLU.XlfcRES NOUVELLES.

—Le gouvernement accepterala deman­
de de mise à l’ordre du jour de la propo­
sition sur le scrutin de liste, aussitôt après 
la discussion sur les céréales. Le débat 
viendra vers le 20 février.

La flotte française en expédition ou 
en service à l’occasion des aflaires du 
Tonkin et de Madagascar ne comprend pas 
moins de quarante bâtiments de guerre.

Depuis longues années on n'avait vu un 
développement maritime aussi puissant et 
il est en ce moment l'objet de l’attention 
de l'Europe.

On parle de M. Blondin, député, 
pour le sous-secrétariat de la guerre, en 
remplacement de M. Casimir Périer dé­
missionnaire.

M. Blondin a déjà occupé ce poste.
L. L.

PARLEMENT FEDERAL
Motions et interpellations

Ottawa, 21—Plusieurs avis de motions ou- 
d’interpellations ont été donne* pour lundi. 
Voici les plus importants :

NT. Foster—Adresse demandant le numé­
ro et le. titre de toutes causes entrées pour 
plaidoirie au dossier de la Cour Suprême du 
Nouveau-Brunswick in banco, la date de 
Hinque entree d’icelles, la date de la plai­
doirie et celle du jugement dans chaque 
cause ; l’état devant comprendre toutes les 
cause* depuis le 1er mai 1879 jusqu'au 31 
décembre 1884, et specifier celles des causes 
dans lesquelles des questions originant de» 
clauses de l’Acte de Tempérance du Canada 
de 1878, ou de l’Acte des Licences pour la 
vente des liqueur» de 1883, ont été soule­
vée*, ainsi que les cités ou comtés dans les­
quels les dites actions ont é.é prises, ou les 
uites questions ont été d’abord soulevées.

M. Vail—Interpellation—Le ministre de 
la Marine et des Pêcheries a-t-il reçu une 
communication par écrit ou une représen­
tation verbale de la part du constructeur 
du steamer “Lansdowne,” ou d’aucune 
autre personne, pendant que le dit steamer 
était en construction, ou à aucune autre 
époque, l'informant que la machine et la 
bouilloire du steamer naufragé la “Prin­
cesse Louise” n’étaient pas suffisamment 
puissantes, et ne convenaient pas en consé­
quence à un navire de la dimension et de la 
capacité du “Lansdowne”!

Les dites machine et bouilloire ont-elles 
été employées sur le “ Lnndsdowne ” l

Sir Richard Cartwright—Interpellation— 
Le gouvernement a-t-il l’intention de trans­
férer à Québec la liatteric actuellement sta­
tionnée à Kingston i

M. Lesage—Ordre de la Chambre pour co­
pie du rapport des explorations de l’ingé­
nieur Vernon Smith, relativement à l’ex­
tension du Pacifique jusqu’aux port* cana­
diens, sur les bérets de l’Atlantique.

M. Langelier—Ordre de la Chambre—
lo Pour copie de la requête demandant lo 

creusage du bras Saint-Nicolas, dans le 
comté de Montmagny.
2o Pour état indiquant le montant dépensé

fiour le dit creusage, les personnes auxquel- 
es il a éto payé, les ouvrages pour lesquels 

chaque somme a été payée, la date du paie­
ment et le rapport, estimé ou compte sur 
lesquelles elle a été payée ;

:to Combien il a été payé à Jules Bélanger 
à l'occasion des dits travaux du dit creu­
sage.

M. laurier—Interpellation—Le gouverne­
ment at-il reçu des autorités de la province 
de Québec une communicatisn dan* laquelle 
le dit gouvernement se declare prêt u ache­
ter le chemin de fer de la Rive Nord pour le 
prix de $5,OU),0U0, pourvu que le gouverne­
ment du Canada lui accorde une allocation 
égale à l’intérêt de cette somme à cinq pour 
cent?

Ladite proposition a-t-elle été acceptée 
ou refusée l

S'il n’a pas été envoyé de communication 
précisémeat dans 1m terme* mentionm-s, 
une communication de semblable nature 
a-t-elle été envoyée : et si elle l a été, a-t-elle 
été prise en considération ?

M. Kirk—Interpellation—Le gouverne­
ment a-t-il pleinement considéré les de­
mandes du gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse pour ira subside additionnel à cette 
province ? Le gouvernement a-t-il l’inten­
tion pendant cette session de présenter une 
mesure à l’efTet de placer le* finances de la 
Nouvelle-Ecosse dans une position plus sa­
tisfaisante, en augmentant son subside 
annuel, ou par quelque autre moyen?

M. Langelier—Ordre de la Chambre pour 
copie des annonces pour soumissions, des 
specifications et des soumission» reçue* 
pour la lourniture de trompe* de brume 
et de boîtes aux lettres (letter box fronts) 
depuis le 1er janvier 1881, au 31 janvier, 
1885 ; aussi pour copie de toute correspon­
dance, contrats, compte*, reçus et pièces en 
rapport avec la fourniture de* dites trom­
pes de brume et boîte» aux lettres.

M. Kirk—Ordre de la Chambre pour un 
état donnant la quantité et la valeur de la 
houille achetée en 1883 et 1884, j)our l'usage 
des édifices publics à Ottawa, y compris 
Rideau Hall ; imiiquant de qui elle a été 
achetée, le prix paye par somme, de quelle 
espèce, et le lien de provenance.

Sir Richard Cartwright-Comité général 
pour considérer les résolutions suivantes:

Qu’il appert par les Comptes Public* que 
SSn.OUO sont dues au gouvernement sur tes 
avances faites à la Banque d'Eehange en 
1888 ;

Que la dite banque avait déjà, dans le 
cours des deux année* précédente», suspen­
du ses paiements et réduit son capital de 
cinquante pour cent ;

Que les papiers soumis à cette Chambre 
et T’cx|>o*c du ministre montrent que la tmn- 
que mit dans une situation difficile lors­
qu# les dites avances ont été faites, et 
qu’aucuns renseignements on précautions 
convenable* n'ont été pris touchant le prêt 
de 8800.0(10 des deniers publics risqués par 
telles avances :

Que la présent# condition de ce prêt est 
telle qu'il peut, en résulter une perte sé­
rieuse pour le trésor;

Que les faits qui se sont développé» sub­
séquemment concernant la banque d'K- 
change démontrent, qu à l'époque où le 
prêt a été fait, cette institution était insol­
vable, et gérée d'une manière grossièrement 
négligente et frauduleuse, et. que l'action 
du gouvernement a eu pour résultat de sou­
tenir le crédit de la banque en ramenant 
jusqu'à un certain point la confiance du 
public, pendant un intervalle durant lequel 
la même gestion négligente et frauduleuse 
a été continuée, d'enormes sommes d'ar­
gent ont. disparu, la position des action­
naires, des déposants et des créanciers de 
la banque acte changée, la responsabilité

de* actionnaire» envers les creamier» a 
t«-*»o, et la situation eaticic e*t devenue 
plu - m»’i' aise ;

Que cette t'haïubre r^rc-t* que le geo 
' i nemeiir ait avan* # 1* dite tomme de 

v •* non a U banque d'Eefcaufte.
M. r«merott tàiiddlMéx) * Ordre de la 

Chambre pouf un état Indiquant le nombre 
d'officier*, officiers et uoldats com pu­
ant le» IjaUcrlc* A. Il et C et le» école» de 
cavalerie (‘t d’infanterie ; au*M, la mM* « t 
le» al loca! ion» de» officiers coiumisaiount*» 
de- dite* batteries et écoles, avec leur grade 
et leurs noms; faisant la distinction entre 
ceux des dit» officiers qui sont gradue» du 
Collège Militaire Royal, et donnant la date 
de leur nomination aux dites ecoles et de 
leurs romissions dan* la milice, et aussi,
Jiéciriant leur qualification et le» provinces 

oh ils viennent. Aussi, un relevé des dé- 
peiiKC» des batterie* A, B et (' et des écoles 
de cavalerie et d'infanterie, du 1er juillet 

au 1er janvier l-'vi, faisant la differen­
ce entre le* déjpenac» su rapportant à la 
solde et aux allocaliou», et donnant lu» 
noms des personne» auxquelles de» paie­
ment» ont oie fait*.

M. Mitchell -Ordre de la Chambre pour 
un état du tout le poisson frai» pris dans la 
baie et la riviere de Mirumichf, et se» tri­
butaire», pendant l'année finissant le 1er 
février courant, indiquant séparément la 
qliantit« en poids de chaque espèce, les 
marches sur lesquel» il a été exporté, la 
route de transport dans chaque cas, et le 
prix moyen reçu pour chaque espèce de 
poisson, avec une évaluation en detail 
deadifférente» eapècea de poisson pria pen­
dant cette période.

M. Rykert—Adresse demandant un état 
indiquant :

lo Le montant du revenu provenant de 
l'importation de» vins, spiritueux,ale, bière 
porter, cordiaux et autres liqueurs, pen­
dant le dernier exercice financier ;

2o Le montant du revenu provenant de 
la fabrication de* articles ci-dessus pendant 
la même période.

—Il y a ou un grand nombre de cures 
vraiment merveilleuse» opérées par le Re­
mède du Dr. Sey, contre lu dyspepsie et les 
affections qui en sont la suite. 109

LITTERATURE AMUSANTE
Si vous aimer à lire de belle» histoires, 

abonnez-vous au Feuilleton Illustré, 
No 475, rue Craig, Montréal, (81 par année).

Afin de permettre au public de l’apprécier 
et de connaître le* avantages qu il offre 
maintenant, ce journal est envoyé gratui­
tement pendant un moi» a toute personne 
qui le demande. _______ ü7 1 a
VAUT MIEUX TROP TOT QUE TROP i 

TARD.
La maison G. A. Lamontagne, a, en ce 

moment, rassortiment de tweeds le plus ; 
complet, le plus riche et le plus varié, qu’il i 
soit possible de voir; quoi qu’il soit un peu 
à bonne heure, cette maison a déjà reçu 
son importation ce qui la met en position 
de prendre des ordi^s immédiatement pour 
le printemps. Rendez-vous des élégants, 
chez G. A. Lamontagne, ffW Sainte-Cathe­
rine, vis-à-vis la banque d’Epargnes, coin 
Jacques-Cartier. 70—la

Cadre*, (’«ruLK lioileafli à Hid^ui
PLI J Tf CARPES pour POPTEAJ l.\

C ADF ES REDORES et Mis A NEUF 
.v usai, toiçtoursen ni jid. un GRAND LiiOIX d§ 
GRAVURES SUR ACIER.

PUOTO-GBAVUK&n
ciotmfoff

8peuit*htc do g! ces a miroir u*k* ot bizoutee* 
fain* * ordrud» teuu-« gnuideurt et de mute*
les formes, pitOLo^ruptiica et dessin» fourni» sur demande.

.V. S3 M A 1^ 3D
MAGASIN ET BUREAUX:

1662 Rue Notre-r>axne
Itdm : No 493 Rne Mignonne, Montreal

Le cotninerc# trouver# à mon magasin «n •>*-
aortimc-ni tr»J complet de moulu: c» d# tu >ie» 
norms iiour cadre». 2)

Aux Laitiers et autres
^/-v T0\'N»’ùe FOIN PREHéE a vendri
é>UI ? en lot s au choix des acquereurs.

' -à8 adresser à

U-3m

M. PERRIER,
92, Rue Wellington

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DE L'EXPOSITION 

Bureaux: No 1G08 Rue Notre-Dame. Montréal 
(Ancienne bâtisse de La Minerve.)

Coin de la rue St. Gabriel.

Architectures religieuses un© spéoiaWé* Médaillés d'urgent ot diplôme » l'Kxpositiond 
la Puissance do k*>4. 27-a

F. QUESNEL
—{ŸÔiTÜRfERet CARROSSIER}

962 RUE Sî£ CATHERINE
A obtenu à la dernière exposition de Montréal, 

l^St, un diplôme, une médaille et 6 prix.
Il a actuellement en main un choix considéra* 

blo de vultures d’hiver de toute sorte, tel qu» 
Cutter do promenade.

81cigh anglais à ? siège*.
Sleigh de dames a 1 et 2 tiégos, 

Slcigh pourponies,
81eigh Albert

Carioles, Express, Voitures de boulangers, etc.
Toutes sortes de voitures faites à ordre, répa­

râmes exécutes avec soin et promptitude. 
Bureau et salles de vente.

F. QU ESN EL, 8te?’ath»rine
Ateliers : 182 Rue St. Constant.

Avis de Société
soussignés viennent de former une société

bous la raison sociale de

W. R. ROSS & CO.,
POUR FAIRE LE COMMERCE

D’EPICERIES EN GROS
-----AU------

No 18 Rue Saint-Maurice, Montréal.
W. R. ROSS 
WM. GALBRAITH.

Jusqu'à ce que leurs nouveaux magasinsioient

Srèts, ils ont leurs bureaux au No 14 rue 8a».nt- 
can.

XXX)—s KISTCOHIi: TJ]N" 8—(XXX

FONDS DE BANQUEROUTE
Le stock de banqueroute de Empey Bros & Co., de Hamilton, 

vient d’etre ajouté aux quatre stocks déjà réunis 
dans l’ancien magasin Merrill.

Ce nouveau stock, évalué à $08,000, a été acheté à

cents dans la piastre ï
Nous offrons donc en vente immédiatement et sans 

réserve les fonds de cinq magasins, savoir :

H. & II. MERRILL - - - - - Montréal
TURGEON & Cie...........................................

•Geo. JOLICŒUR...........................................................“
CARSON & HALDIMAND ... - Québec
EMPEY BROS & Co - - - - - Hamilton

A L’ANCIEN MAGASIN MERRILL

Dupuis

1885-HIVER ! —1885
Notre Assortiment dans tous les différents genres de Chaussures

EST MAINTENANT AU GRAND COMPLET.

Noua attirons spécialement l'attention sur la réduction très considérable que nous venons 
de faire sur le prix des

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT !
Que nous vendons actuellement à meilleur marché que le prix cqrttant.

J .*& T. BELL
DKPARTKMKNT DE DÉTAIL:

—RUE NOTRE-DAME-------16651665
MONTREAL 53-tm-c

VLSTB BAlRRE

ANALYST
BARRE & Cit,

VINS BLANCS
PAU—

. aUricants do Vins Canadiens-------
i g eu 138 RUELLE DES FORTIFICATIONS

No 1—Vin blanc clarifié Sicile Canadien ; il ©‘u 
pur et de bonne qualité, ne renferme aucu­
nes fiibsUinces ©:rangerez au vin.»on arôme 
( «t excellent, il contient 13 pour cent d al­
cool absolu.

No 2 Vin blanc non clarifié, do ni ‘ me espace :
il est pur et de lionne qualité il uscontienl 
que 11 ponr rent d'alcool abaci u.

No 3—Vin blanc Santeme, de bonne qualité, 
arOme délicat, pur et ne contenant aucune* 
suti?»ance«« étrangères ; il contient 14 pour 
cer.t d alcooi absolu.

Ce» vin» «ont exeeWcnts paur la et par-
fanemei.t pur* do toute» substance* etranger»» 
qui pourraient nuire et attecter 1rs Qualité* f>»- 
nonfques du vin de tne*«e.qui doit ^redu pur 
jti» de r»i*in, *an» addition d'eau ordinaire.

Kn foi de quoi le donne le pré*«nt certificat 
d'après anal) se faite avec soin.

(Signé), Pu. J. A. f REVIER. M. D.
C'him.s’e de l'Kvtchc de M entré»!

Montréal, co 2junvier 1SS5.
t Vraie copie». .

J. L. BARRK

Certificat et permis de FEvcchi do Montreal
Vu les certificats d'autre* parts écrit». MM. 

BARRE & CUC. sont autorité* » vendre, pour 
1 uaai{u de l'uu'el. a» vins blancs dont 1» pureté 
est garantie p«r ie* certificats ri dessus men­
tionnés. a la condi’.lon qu un employé ilgns <1© 
confiance *olt seul autorisé » les livrer aux 
«chereura qui dcinendeni du vin de mes-ie. 
KvèrhA de Montréal, )

)4 Janvier ISS.» )
(Signé). D. A. MARÉCHAL, V. O.

(Vraie copie),
J. L. BARRE.

J’approuverai la vents d# res vin» anx condi­
tions exigées pur le Kév. U. V. Maréchal.

t L. F., Evêque de Troia-Rivièrca.
(Vraie copie),

OLIVIER TRUDKL. Agent.
En conformité anx parmi* ci-dessu*. M. Henri 

Barre, un des osaociée. est le seul autorise » li­
vrer les vins ds masse.

BARRE Si CIE.
Montréal. 10 Janvier lâSL
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DERNIERE EDITION
I.F FILS DF i;iBR{ELLE.

IV lua^uilkiuc \ulimicn4 eu \ cule. CcBX 
qui u'uiit jai*» ciKorv dumio leur* cviuinaii 
d»-* dc\TotJt le foire au plu« tôt, car ic 
premier tirage de HUJUO sera bientôt écoulé 
et ceux qui voudront alors s*en procurer 
devront attendre que la deuxieme edition 
soit prête. Ce volume, qui \aut &.00 en 
librairie, se vend iôc au public et lôc aux 
lecteurs de La Pkussl.

Les d»i»ôLh de journaux peu veut proiiur 
du privilège, pour autant de «optes, qu'il* 
vendent de numéros de La P»îi»i:.

M^r Capel, leminent prélat Anglais, a 
prononcé cet* jours derniers, à New-York, 
un discours par lequel il a énergiquement 
protesté contre les dynamitards et leurs at­
tentat-*. Ce n'est pas par ces moyens cri­
minels, a t-il dit, qu'on obtiendra justice 
pour l'Irlande. Mgr. Capel est Irlandais 
par sa mère. Il serait favorable au Home 
Hule, mais il condamne, absolument l'idee 
de séparation complete, qu’il regarde 
comme, absurde et impossible.

Dans la crainte de nouveaux alternats,
on applique très sévèrement en Allemagne 
la loi sur les détenteurs de dynamite, l ’n 
grand entrepreneur d'Iserlohn, qui avait 
été change, en novembre 1808, de la cons­
truction #une voie ferrée, avait conservé 
une certaine quantity de dynamite dont il 
n’avait pas fait usage.

Cette dynamite lui ayant été volée ces 
jours derniers, il alla déposer une plainte 
a la police. Un procès fut aussitôt intenté 
contre lui pour n’avoir pas demandé l'auto- 
risation de détenir des matières explosibles 
et il a été condamné à trois mois de prison.

La célébré maison anglaise Armstrong 
vient de conclure un contrat avec le muni- 
cipe de Pouzzoles, dans la province de Na­
ples, par lequel elle s'engage à fonder sur 
la plage historique de Cuma et de Mysène 
un grand chantier-usine, moyennant la 
cession qu’on lui fuit d’un terrain ayant la 
surface de îiüO.OüO mètres carrés, pour y 
construire des canons, des cuirassés, des 
navires pour les besoins de l'Etat et des 
pays orientaux.

D'après ce contrat, le personnel de ce 
chantier doit être composé de quatre cin­
quièmes d'ouvriers napolitains'et pour un 
cinquième d’ouvriers étrangers. La cons­
truction de ce chantier devra être achevé** 
dans deux ans et coûtera 1*2 millions. Iaî 
gouvernement italien, de son côté, s’en­
gage ù fournir à la maison Armstrong des 
travaux pour la somme annuelle de 3ü mil­
lions.

Les préparatifs de la grande fête que les 
Grenadiers Hochambeau vont donner, de­
main, 24 courant, à Tammany Hall, New- 
York, sont terminés, et tout fait présager 
une soirée d’un éclat exceptionnel,, ün sait 
que le but de cette fête est de procurer aux 
Kochambeau la somme nécessaire pour 
payer les frais de vovage du bataillon à 
Washington, où il con.ote sc rendre, le 4 
mars, pour assister aux cérémonies d’ins­
tallation du président Cleveland. Grfice à 
leur énergie et à leurs eflorts constants 
grâce aussi au bienveillant concours de nos 
compatriotes, les Rochambeau sont parve­
nus à équiper une superbe compagnie qui 
ne compte pas moins, aujourd’hui, de cent 
quatorze officiers et soldats, et qui repré- 
sentera dignement l'élément français dans 
le cortège qui accompagnera le président 
Cleveland a la Maison Blanche.

Feu Mcssire Grangeon.
Les membres du chœur de Notre-Dame 

sont pries de si* rendre en aussi grand nom­
bre que possible à l’église Notre-Dame, 
mardi matin h. precises pour chanter 
le service de feu Mcssire Grangeon.

Chs Labklle, 
Maître de chapelle.

Une belle journée.
La journée d'hier a été certainement 

l’une aes plus belles de la saison. Aussi 
les promeneurs étaient-ils très nom­
breux, particulièrement dans l'après-midi, 
sur les principales rues de la ville. Vrai­
ment, on ne se serait nullement douté 
que nous venons d’avoir des tempêtes à em­
pêcher la circulation des trains, et des 
froids à retenir chacun à son logis.

Au Gésu-
Aujourd hui commencera au Gésu la re­

traite des dames, qui sera préchée en an­
glais parle Rév. Père (ï. Kenny, S.-f., et 
qui se terminera vendredi prochain le 27 
courant.

lies exercices auront lieu tous les ma­
tins à 9 hrs, où il y aura messe et instruc­
tion.

Dans l'après-midi, à 3.:W) hrs, il y aura 
encore instruction qui sera suivie de la be- 
uédiction.

Jugement.
L'honorable juge .lett<* a rendu jugement 

samedi mat in. en cour de Prat inné, contre 
la conqiagnie de chemin de fer Montréal et 
ÎSorel.

M. Murray avait intenté une action en 
recouvrement de plusieurs billets promis- 
Solres contre cette rompignie, billets dont 
le montant s’élevait à $o8,<>00.

L'honorable jugea rendu jugement en 
faveur du demandeur.

Accidents-
Deux accidents assez graves sont arrivés, 

la semaine demierc, a la manufacture de 
coton delà ville St Henri, mercredi matin, 
vers 10 heures*; un des employés, .1. La bine, 
s'est ébouillanté une main d'une manière si 
sérieuse que l'on craint qu’il sera néces- 
«aire d’avoir recours à l'amputation.

I»« lendemain, un antre des ouvriers, 
François iluot, fut blessé a la tète par la 
chute d une échelle qu'il avait Itii-méme ap­
puyé sur la muraille. I/etat de ce dernier 
n'inspire heureusement aucune crainte.

Funérailles-
J.es funérailles de M. Thomas Cramp.ont 

eu lieu à deux heures, samedi après midi, 
de la résidence du défunt, 4ôfl rue Saint- 
Frhain, â l'église Saint-Martin.

Le cercueil, était recouvert de fleurs 
naturelles et de couronnes offerts par i'as- 
sociation du “ Corn Exchange,”l'assurance 
“ London,Liverpool and Globe.” et le “Boys 
Home, "Le convoi funèbre était suivi d'un 
cortege nombreux de parents et d’amis.

A cette occasion, les drapeaux.flottaient 
à nii-umt sur presque tous nos edifices pu­
blics. Après le service, la dépouillé mor­
telle fût conduite au cimetière Mont 
Ko)al, lieu de la sépulture.

Réformes au Barreau.
Il y a quelques semaines un comité avait 

ét** nomme par le barreau, atin de préparer 
certains amendements |K>ur l'obtention de 
réformes.

(.’«comité vient de terminer ses travaux 
et il soumettra les amendements en ques­
tion :i la prochaine assemblée du Iwirn au. 
Ainsi, on demande la nomination de «leux 
juges pour si«*ger a la cour d'enquête et 
mérite, afin de faciliter rexp<*dition del
affaires.

(>n demande aussi la nomination de li­
quidateurs dans les cas de dissolution de 
«ociété. le droit de faire entendre les par- 
fies dans la cause comme f«-moins et plu­
sieurs autres choses impôt tantes.

MOIM l#H \ m i x PATRIOT!:.

Felix Poo ti e d- <ed*. hier. 4 l ose de
an».

Le nom de K* iix Poutre est i»aifadement
1 on ùu dan» tonte* le* touiilleMi an-tdicune»

I fruity fsi , d*- l.t pcotim e «i< Quebec, et 
t h.k'uit h;- i.4pi*-!le rota*meut, en |.n>, il 
• vli.tppa a l'ccliataud |»ar nu | ?v-

• *eiu-c d'oprii qui lui lu a*imuk*r U folie, 
1 avec le plu-, grand Mir«Ts, plu
i Meurs moi-. !*• hero de ce draine

traçi combine e»l mort, hier, eu Acte ville,
a l’a^e de OU nus.

I. episode de fciunrisoimemeut et de la 
délivrance de Félix Foutre écrite par lui- 
méti.e a etc jouée plusieurs foi* sur nos 

| theatres, et eile est une page assez intéres- 
! «ante de notre hiatoirer pour que uou« eu 

donnions h-s prlnci|MUX di tails.
Apr» s avoir pris une part active au *ou- 

levement, au coinmei;cei:!< ul tic l'aum**) 
i 1X88, Felix Pout ré qui s’i toit ivlugi»* dans 
! la foret, aiux environ* «le Xapierville, fut 

tait prisonnier a l'aiuoiniic et loge (tins la 
1 prison de Moutreai.

Apr»** l’executiou de Cardinal et de Du- 
quet. Poutre lit part à un de m.'* eompa- 
gnou*. nommé B«s liard. de hou projet de 
simuler la folie.

Beehard lui déclara qu’il croyait la chose 
ini|H>sMible. niais Pomn* persista dans sa 
ivsolution et, d»-.s lu lendemain, il était lie 
venu un fou parfait.

Voici comment il raconte, lui-méme, ce 
comincnccmeut de folie : “ la* lendemain 
matin, vers neuf heures, cannant avec 
quelques prisonniers, je jetai tout a 
coup un cri sourd, me laissai tom­
ber tout de mon long à la renverse et 
commençai à me donner tous les mouve­
ments, et toutes le* contorsions d une atta 
qne d’épilepeie. Je me frappais la tête sur 
le plancher, je faisais «les sauts convulsifs, 
ie me brisais la mâchoire a faire grincer 
mes dents, enfin je produisis complète­
ment la croyam .• que jVtui-. foi 
lier du haut mal. Grand fut lYmoi 
de mes deux eent*eoui|»Agnonsde chambre. 
Comme nous couchions tous sur le plancher, 
personne ne put avoir l’idée de nie porter 
sur un lit, et on me laissa quelques temps 
me débattre dans les convulsions. Les pri­
sonniers avait fait cercle autour de moi, et 
je les entendais deviser sur l’incident.

Mais <|uand on me fit couler l’eau salée 
sur le front avec un linge, —et otvn’y allait 
]»as goutte à goutte, l'eau ruisselait,—je 
sentis tout-à coup comme des grillés ite 
chat qui m’eussent labouré les deux yeux. 
L’eau salée faisait son effet. Les autres 
continuaient toujours avec la meilleure in­
tention du monde, j’avais les yeux en feu,et 
je ne pouvais témoigner que Ion me fit mal. 
Je pris donc le parti de reste.- parfaitement 
tranquille afin ue les fnire cesser. Ils conti­
nuèrent pourtant ciuelque temps encore et 
les yeux me cuisaient atrocement. 11 me 
fallait bien accepter mon mol en patience 
sous peine de me trahir, et je résolus de 
m’y prendre autrement la prochaine fois.

A la fin. je contrefis un grand «‘puise­
ment, on vit la raideur des membtvs m'a­
bandonner, et je n’eus rien de plus pressé 
«piede me frotter un peu les yeux en fai­
sant semblant de revenir a moi. J’avais 
trouvé le temps long, les yeux plein d’eau 
salée.

Je restai une bonne heure parfaitement 
tranquille, comme si je prenais peu à peu 
me* force*, mai* afin de ruminer en moi- 
même ce que j'allais faire comme premier 
acte de folie.

Tout à coup, je'meMevai. me promenai 
majestueusement «le long en large ; puis, 
poussant un rugissement affreux, je criai 
de toute ma force : “ Rangez-vous, voilà le 
gouverneur;” et je partis aux pas de char­
ge. Je culbutai brutalement ceux qui ne se 
rangèrent part assez vite, et j’arrivai ‘ainsi 
a l’extrémité «le la chapelle. Arrivé là, je 
donnai de terribles coups dans la porte,puis 
je me retournai et recommençai ma prome­
nade en poussant le même cri. Seulement, 
cotte fois, comme tout le monde «’était ran­
gé contre J es murs, je dus, pour atteindre 
quelqu'un, aller en zig-zag. et je criais tou­
jours Rangez-vous” du Jun le plus fu­
rieux possible* Ceux qui ne tirent pas place 
avec assez d’empressement .furent culbutes 
sans miséricorde. Je les chargeais avec fré­
nésie, et la surprise, ou l’opinion que j'étais 
réellement pris de folie, les empêchant de 
résister autant qu’ils l'auraient pu, je ne 
les en culbutais que mieux. Tous les pri­
sonniers me regardaient les yeux écarquil 
l<;«r, et ne comprenaient rien a ce qu’ils 
voyaient.

Ip fis cinq ou six fois la longueur du cor- 
riuor, attaquant indistinctement tout le 
momie, si bien que les prisonniers ne sa­
vaient où se fourrer, .le fis des contorsions 
des gambades, je parcourus plusieurs fois 
nu temps du galop, l’appartement dans 
toute sa longueur eu hennissant comme un 
jioulain ; puis, je me mis à la poursuite de 
quelques prisonniers ; et j’en saisis un que 
je terrassai sous moi d’un croc-on-jampe. 
Poussant alors un rugissement de sauvage, 
je lis mine de l’étrangler. lise mit à crier 
au secours comme un diable.

La peur, cette fois, s'empara des autres 
prisonniers, et ils crurent vraiment que 
j’allais le tuer. Plusieurs s’élançèrent sur 
moi, et voyant six ou sept hommes me sai­
sir, je me laissai faire, léchai mon homme, 
et sans faire la moindre résistance, me 
laissai conduire jusqu’à l'autre bout delà 
chapelle. Voyant que je ne résistais pas, 
ils lâchèrent prise peu à peu, et me ser­
rèrent moins. Alors, au moment où ils y 
pensèrent le moins, j'écartai violemment 
les deux bras, et cela, si brusquement et 
avec tant de force, que j’en étendis trois 
par terre. La surprise les fit, comme de 
raison, me lâcher tous, et avant qu’ils 
n’eussent eu le temps de me saisir «le nou- 
veau, je fis un bond en arriéré et me mit en 
garde. ”

Il continua ce manège pendant les jours 
suivants et devint la terreur de tout le 
monde, dans la prison, geôliers et «h-tenus 
fuyant à son approche. Un incident fort 
curieux est celui où il vida dans sa jamlie 
de botte une portion prépar«*e pur le Dr 
Arnoldi. médecin de la prison.

Tous les matins, de bonne heure, il fai­
sait chauffer de l’eau pour dire sa messe et. 
jetait de l'eau bouillante à la figure des 
prisonuiera.

Après une foule d'actes «les plus extra­
vagants, on fit subir à l'outré un interro­
gatoire et on décida de le libérer ; mais U 
refusa de sortir de prison et ça ne fut qu’au 
moyen d'une bouteille de whitkev «ju'on 
parvint à l’entraîner au dehors.

Il continua a simuler sa folie pour qu«*l- 
ques heures encore et s«ï rendit à l’hôtel 
Giroldi où il alluma son cigare avec un bil­
let «le 810.

Quand les esprits furent apaisés, quel­
ques mois plus tard, on donna un grand 
haïuiuet a Poufcré, pour reconnaître son 
habileté et son sang froid qui lui firent 
échapper a une mort certaine.

M. Pou tri* a toujours v«'*cu à Montréal* 
depuis les troubles de 1838, et a été un 
de nos citoyens les plus paisibles.

Reconnaissance
Le* Sœurs (irises.de l'hospice Suint-Jo­

seph, rue Cathédrale, offrent leurs rcspec 
tueux hommages «q leurs plus sincères re- 
mem’ments aux «lames de Charité à l’occa­
sion «lu bazar «jue celles-ci viennent de faire 
au profit de cette institution, ainsi qua 
toutes les )>ersoiincs qui ont si généreuse­
ment contribué à IVùvre.

Une messe d'art ions «ie grâces aéra dite 
mercredi prochain, à l'Hospice, à sept 
heures et aeinii». Invitation resp« ctueuse 
c*t faite à tons les bienfaiteurs et à toutes 
les bienfaitrices d'assister a pptt«* messe, 
qui sera t«»ut sp«*cialeineut dite dans leurs 
intentions.

Vol audacieux.
Un vol «les plus audacieux et presque sa 

crilége a été commis a Cooksmre tlans la 
soirée de jeudi dernier. La clôture du bazar 
était à se faireà l’hotel de ville, où se trou 
voit M. l’abbé Massé avec les )»ersonnes «le 
non presbytère. Dan* le cour* de la veillée, 
des voleurs se sont introduit* dans l'ap­
partement où étaient les recettes d«*s deux 
premiers jours du bazar, ainsi que d’autres 
somm«*s appartenant a la fabrique et a des 
«euvres «le charité. Au nombre «le celles-ci 
«e trouvaient les revenu* d’une rollêcte 
faite le rlimanche précèdent pour venir en 
aide à une veuve indigente de l'endroit. 1^<* 
tout a été enlevé sans que l'on sache encore 
le nom des auteurs du méfait.

Le montant volé est d’environ cent pias­
tres et devrait être employé en entier u «les 
fins urgentes. Comme bien l'on pense, M. 
l’abbé Masse ei les dame* organisatrices de 
l’œuvre se sont trouvé* terriblement dé­
concertes à la découverte de cette perte 
Inattendue. On a cependant l'espoir de 
mettre t«»t ou tard la main sur le■< coupa­
ble*, à qui un châtimcnUévèrc est bi«»n dû. 
Afin «le réparer cat échec, les dames «in ba­
zar »oilieitent de nouvelles souscription* 
en faveur du tirage d’une cammdont la va 
leur est estimée a un prix fort élevé.

LL l l ul iron 1 h t.
Nous aveu-» eu une ». *ore fra'i *i»e. J1 

s agitesir du hül de \f. Landry, de Mont
msgnv. mu • , , .;j.in*.

IVodsiit une heure et piu» le d* pui« de 
Montuu^uy a «ÜM Utt- m»u t de loi cl a 
lu aux Coauuuar» «no fouU* a’auiorttv* rt 
de |MMv<-<U*UL* h 1 aupin de m»ii argumenta 
lion. Fendant qu’il pni lsit, la Chambre n'a 
< - J. csiw :. Il » >i île mise ici, poraii ô 
de n* s’occuper guère des discours fronçai ». 
i>e<4 qu'un des mures «e lève et \eut dire 
quelque choee dans la belle langue «le 
( hamplain et de Frontenac, vite les plumes 
de sortir d'S pupitres. Ou fait sa torres- 
nomianee. Ceux qui ne savent qu«* lire 
uadieiit, causent ou nmilciit. Cette attitu 
de nos coui|iatri«>teH anglais, u'est guère 
isdie p«vur nous, et leur attirera quelques 
uns de ce* jours une leçon mérite»*.

M. Amyot, a uns |*aii a la discussion 
soulevoc par M. l^mdiy. 11 l'a fait avec la 
verve, l'entrain et 1 eruilition què le public 
lui reconnaît.

la»s effort* des antipathiques à l'cxisten- 
<-e d«* lu Cour Supreme ont etc sans succès. 
Trente-quatre voix sur cent vingt-cinq ont 
oci'is le »»iil de M. Lamlry.

Ia* tort du depute d«* Mont inugiiv, a été 
de vouloir trop généraliser. Fouiâinoi n’u- 
t il pas fait une exception ))our la l'rovince 
«le Quebec f Ou mieux encore, pouniuoi ne 
demandait-il pus l’atMili lion pure et simple«U» 
ce grand agent coutralisataur ( 11 aurait 
pu même tourner la «üttieulté eu de­
mandant la nomination «1 un septième juj« 
pour Quebec.

La loi Scott a attiré dun» la ca«iUalc tou* 
les liôteliers d'Ontario. Us ont eu une en­
trevue avec sir John qui les a reçus à mer­
veille. I.e fait est «me ce Scott Act n'est 
bon qu’à favoriser l’hypocrisie. En feuille­
tant les livres bleus de livM, je trouve quo 
le seul comte «le Holton, occupe 8U pages, 
«‘«Misacreos a raconter au public la vie pri­
vée do cliaciin. C’est ainsi que l’on ap- 
prend que h* 24 mai,- jour de la fête de la 
Reine—le colonel l'attou, de Oakville, a bu 
une bouteille de wisker, et que M. Duwau, 
«lu même enilroit, a pris, »ous pretexto do 
de communier, “ sa (rament ni ” deux bou­
teilles «l’Oporto. Oakville seul a eu en 18M, 
4,414 permis d'achat de liqueurs.

I.c comté d«» Prince, dans ITle du Priooe- 
Edouard, n'a pas voulu rester en arrière <!«' 
la renonuiHHj ac«juise jvar cette localité. 11 
occupe dans les Htatiatiqm'süJ pages. L'on 
y voit défilé à tour, de rôle tous les puri­
tains de l'endroit, la? G janvier 1883, l'houo- 
ruble J«>hn T'en a reçu «'lie* lui là pintes 
«i;« au «h* vie, et u l’approche de la Noel, M. 
Wright a cru devoir inviter quel«iues amis 
pourboire 21 pintes dale et porter. I n 
seul de ces marchands (autorises a vendre 
des spiritueux, M. Gourlie) a vendu, en 
1883, dan» «a localité, 728 gallons, d’alcool. 
Et l’on appt lie cela le règne «le la tempé 
rance? Blague!. Les mameuvre* du Scot 
Act consistent à enlever les ventes des spi­
ritueux aux hoteliers pour la doniiei aux 
pharmaciens. Allons! bas les masques!

Un «le» oflii’iers du Revenu «le l'Intérieur, 
M. Stratton, a bien raison d’écrire officiel­
lement au ministre, en date de Toronto, 20 
mars 1881 :

“ Yon will notice that quite a number of 
the orilers pi cm are of an clastic and 
co inprehens ice cha ractrr."

Au moment de fermer ma l«*ttre. M. Lan­
dry fouette M. Charles Langelier, à la porte 
de la Chambre. Rencontrant ce dernier 
dans le couloir, )<» député de Montmagny 
lui demanda s’il était l’auteur «l’un certain 
article de L'Electeur, qu’il considérait com­
me injurieux et personnel.

M. Langelier lui répondit : Oui.
Alors la bataille commença. Elle se ter­

mine en ce moment. M. Langt lier a «*té 
blessé à l’œil.

Les député* libéraux parlent d'amener 
M. Lamlryàla barre «le la Chambre et de 
soulever une question de privilège.

Pas ÙAuouvollos à la Douane.
Le perce ®(*ur «les douanes «le Montréal 

vient «le recevoir «lu ministre des douanes, 
à Ottawa, uni' circulaire datée «lu 12 février 
lui faisant d«*feiis«\ ainsi qu'à ses subordon- 
n«*s, de donner à la presse et à qui que ce 
soit en dehors du bureau «les douanes, des 
informations touchant les saisies et autres 
affaire* concernant le département dédoua­
nés.

Cette circulaire a été affichés? dans les 
bureaux de sorte qu’on ne saurait plaider 
ignorance dans les cas de «lélit.

Accident fatal à Saint-Ambroise de 
Kildare.

Mardi dernier, à Saint-Ambroise d<? Ivil- 
dore, comté de Joliette, un nomm<; .llor* 
misdas Durand, cultivateur, est mort des 
suites d’une blessure qu’il «’était la veille 
inllig«*e au bras, dans le* circonstances 
suivantes ;

Un malade à la dernière extrimité «le­
vant recevoir les derniers sacrements, plu­
sieurs personnes, parmi lesquelles H. Du­
rand, partirent enseftiblepour être témoins 
de la cérémonie.

En s’en allant, on s’amusa à jouer le long 
de la route et comme a la fin, chacun avuit 
plus ou moins besoin de donner un coup 
de brosse à ses habits, ou «'arrêta chez un 
M. Bourgeois.

C’est en arrivant à la maison de fu*lui-oi 
que l’accident e*t arrivé. En voulant en­
trer avec trop de precipitation, M. Durand 
perdit l’équilibre et tomba «ur Je perron. 
Dans sa chute il étendit machinalement 
h*H bras pour «e garantir et se coupa, dans 
une vitre de la porte, une art«*r«* d’où le 
sang se mit à couler avec abondance.

Les Dr» iS. Kelley et Lippe «pi on alla 
chercher en toute lutte, lui «tonnèrentleurs 
soins ; mais quand ils avaient, réussi à ar­
rêter IVfiiiMun du sung, le blessé se «entait 
Hufibquer.

C’est en vain que tous les moyens suggé- 
r«‘H par la science ont été mis a l'épreuve 
l'un apn-s l’autre.

Terrible accident à Saint Thomas de 
Joliette.

Un terrible nechlent vient d'«;prouv«*r 
cruellement une famille respectable de la 
paroisse de .Saint Thomas, comté de Jo­
liette.

Mercredi le 17 du courant M. Joseph Mo­
reau cultivateur était oc« up.- à Iwttre dans 
sa grange,quand vers dix heures «le l'avant- 
midi, son fils qui Tablait à l’ouvrage.voyant 
Je cylindre du moulin embarasH**, introdui­
sit le bras droit par le côté afin doter un 
peu de paille et se lit prendre la main dan* 
les pointes «ie f«*r. Son père et an antre 
jeune enfant du même âge. à peu près 13 
ans, avertis par ses cris vinrent à son se­
cours et réussirent à le dégager ; mal* la 
main<*tait meurt rh'Méchiréc, nachée«le tell»? 
manière que ce n'était plus qu'une masse 
de chair sanglante tenant encore au poi­
gnet.

On enveloppa le bras avec un sac de toile 
qu'il y avait la et le blessé eut lu force de 
marcher jusqu’à la maison.

le Dr. Masse lui prodigua ses soins et 
voyant la n«*cessit«? d'une amputation on 
alla à «ademantle, chercher M. S. Boulet 
qui l'aida dans rette triste opération.

le bras droit fut coupé à quelques pouc«*s 
d«* la saignée et le jeune patient dans cette 
cireonstain*e a paraît-il démontré mu* r»*si- 
gnation et un courage au-dessus de son 
âge.

Un nuire accident fatal.
Lundi dernier, M. Henri Gadhois, un «l«*s 

principaux citoyen* d’une paroisse des can­
ton» «le l'Est, a été victime d’un accident 
qui lui a coûte la vie. il était occuper à cou­
per et à eharroyer «les billots au chantier «le 
M. Ben Holfe. en compagnie de «on fivre, 
M. Uidon» Gndbois «*t de MM. J»uiH et 
Alfn*<l Désy. Epouvantés par la tempêta 
qu'il faisait ce jour-la, tou* furent, d'avis de 
sortir de la foret, pour ne pas s’exposer à se 
faire écraser par les arbres qui menaçaient 
d’etre renvers«*» par le vent. Tandisqtie l« s 
trois autres chargeaient leur dernier voyage 
de billot*, le défunt s’éloigna i»our almttn* 
encore un arbre avant de partir. Cinq mi­
nutes apres son départ. M. Alfr«*«i D«sy, 
poussé par un pressentiment somlain, vou­
lut savoir«?e que faisait son compagnon, 
qu’il n'entendait pas bâcher.

Quelle ne fut pas sa surprise de trouver, 
à um^entaine <1«? pas, gisant dans s<»n 
sang, le corps inanimé «le la malheureuse 
victime! Une branche, partie «lu sommet 
d’un arbre, lui avait fracturé le crâne. I.e 
corps «lu défunt a été transporté à na de­
meure, on une enquête a dû avoir lieu. M. 
Henri Gadbois ax ait été malheureux de- 
puis quelque temps. Il y a deux an*, 
une brandie toiiiim! «lu haut d'un arbre, le 
renversa demi-mort sur le sol. I/*nn«*e 
dernière, une manivelle de son moulin à 
battre vint le frapper en plein front et lui 
Indiger une blessure qui fit craindre pour 
ses jours. Enfin, ht semaine dcmièn en 
rore, un copeau lui mutila horriblein«*nt la 
figure. L«* «l«*funt était âgé «l'une cinquan­
taine d'ami»*cs «*t Jals'-p. pour déplorer -a 
perte, une «*puu*e et cinq enfants.

lTILVIttft> KT lülüEMKtTS.

rest ce MNrqac M F. lu J. Mon U insu 
gurr une Genuine «b trptv-anilatiœtK .* I V 
ca«lcMiie«ic Mu»m|U« . U a m m>u «ce une 
rxivlh'iiU) tiou|H . cl coiitiiu* le grainl «Ira 
nie “ 1^*k iiavc't «le Fail » ” c»t une pl»'«s «K » 
pi u* no pu lai rt**. il n'y a aucun doute que 
Si. Morris iV4v\ ra le |»aironage qu'il a le 
droit U aile ml ce.

TtlKATIU: KO VAL.
I -* »t h lire troii|H* Mioca eoinuicu«*e au 

j«>urd'hui, au Thaatra Uoval, une aetnoiiui 
«le pantomime. Outre l'attrait ordinaire 
di s n-pri-M'utâtions de ce genre, le public 
|M>urm admirer encore le fameux Wainratta 
qui e»t «au» « gai ctunuie 4*quililut*»ie sur un 
minci* lil de f« r. Miaco «**t tu*’» bien coiiuu 
a Montr«*al « t itou* «onimc* certain «lU’il y 
aura foule à chaque representation.

Till ATUL' IH.S VAKII1LS.
II dex ra y avoir foule au Théâtre de* Va- 

ri«-t«‘*. choiiue apri*»midi et « ha«iue soir de 
cette *4* ma (ne.

1* célébré acteur M.Gilmour a remunele 
*ou eiigageiuent et il «era oaaiaté «te M. 
Lytell un autro artiste de incite hi« n 
c«mnu à Montival. On jouera le grand dr» 
me irlandais " The Sliaugtiraiia**qnt adeja, 
ete rcitreat'llt«* nbisieiir» fiti*. arec nu«v«**. a 
l’Académie «le Atu*ique. Avcv une comna- 
gnie aussi forte,le •m*ee*devra être de* plu* 
complot ».

!.C MOMIiTm NPOUT.

!.!> IXJUHÜKK Üf ST O 1.0iu;f.
SaiiuHli, ont eu lieu les course* du* club 

St-George et elles out eu le plu* grand «ac­
cès.

En voici les résultats :
Course Indienne avec ol» Lac les : Strong- 

arm, M. Lefcbv rc.
CoOfae «le 100 vergé» : A. J. Lefebvre,

E. McNaughton, St tieorge ; J. S. Robert- 
t»on, St George, 12 «er. Qô.

Course de un mille : \Y. Wra> . Emerald *
F. !.. .Tone», Emerald, G min. 23 s«x\

Course «le gaiyon», IGU verges : H. A.
Moore, W. J. Elliott, 20 sec.

Un mille, club, couptx Wiiinip«'g : V. E. 
McNaughton, A. Monkton ; G m. ;»8 »ec.

Un mille, c«»iipc llogau : «L G. Ross. 
Montréal ; Ja». Baird, Montreal; 12 in. Il 
»eo.

Deux niille*. coupe du club : A. W. Ross, 
II. L. Sliaw ; 13 m. «V» hc*«*.

Cent vingt verge», club : J. S. Robertson, 
George Rough, 17 sec.

Deux milles: A. E. McNaughton, St. 
George; W. McGann ; 12 in. Ô1 »ec.

Apre» le* course* a eu lieu, dans la soi­
ree, ie grand «liner annuel au Wiinlsor, 
sous la pr«'siden«*e de M. C. I). Monk.

Apn-s cha«iue santé, un moreeau de mu­
sique «*tait cxecun*, et la soirée s’est passée 
«Tune manière très agr«*ahle.

LE MOXTUKAL.
Après les course» «lu club “St. Ge«>rg« " 

vingt-cinq membres «lu club de “Montreal'’ 
sont partis des terrains Shamrock pour St. 
Laurenf, ayant à leur tête le president, 
George R. Starke.

Apres avoir fait honneur à un magnifi­
que souper qui les attendait les rauuct- 
leurs des «lubs ‘‘Moutri-al” et “St. t hal­
les'' sont revenus en ville vers cinq heures.

I.i: JEU DK BALLE.
Une âsRcmbl«'*e «lu club «le balle «h' Mont­

réal a eu lieu sanu'di s«iir au gymnase, rue 
Mansfield «ou* la présidence «le M. R. M. 
Esdale.

Il a ét«* «hVid d’entrer dans l'association 
'‘Montreal Ame leur Athletic.”

Disparition d'un shérif.
Lawrence, K*., 28—L’ex-shérif (iriflis, «lu 

comté de Pottawatomie, a disparu avec 
$2U,UU0, produits de la rente de bestiaux.

A qui le meurtrier ?
Albany, 2k- Chas. Lowery, Tun des vo­

leurs «jui ont dernièrement été arrêtés pre» 
de rette ville, est recherché par la |H»li«*e 
de trois endroits sur une accusation de 
meurtre.

Dette répudiée.
Raleigh, 23. On fera probablement d« s 

efforts durant la prés«*nt«* eesKion de la l«- 
gisJaiion jH»nr obtenir Injustement des 
ÿhi.ootu**1 «le bons qui oui été répudié* par 
la Colombie «lu Nord. ( Vs bons avaient été 
«•mis pour aider a la construction de chu- 
mins de fer.

Nouveaux tremblemeuts de terre en
Espagne.

Madrid, 23—La province de Grenade est 
de nouveau en proie à la terreur, par suite 
«le nouvelles secousses de tremblement «le 
terre. On signale plusieurs élwmlenumts 
et les ançften» themu*s d'Albania sont cou­
verte» en un immense ravin.

La guerre du Soudau
Londres, 21—On a ouvert «les listes do 

souscriptions pour secourir l«*s familjcs 
des Hoktats «les régiment* de la garde qui 
sont parti* pour Suakim. Les femmes et 
le* enfant* de ces soldats sont chassés «les 
casernes où ils avaient eu jusqu’à present 
un abri confortable, et la plupart d’entre 
ces familles ne touchent que huit deniers 
par jour, somme qui est allouée aux sol­
dât s marié**. ______

Sinistre maritiuo.
Mobile, 23.— La g<»clott<* britannique 

'• Olive ” a péri corps et bi«*ns à droite «le 
Tile Dixie, au large «le l’entré*** «le Mobile. 
LYmave avant été aperçue par !«• guet leur 
«le Fori Morgan, le bateau pilote “ l«owe ’’ 
sést dirige vers Teiidroit ou elle flottait 
et a recueilli dans les agrès un homme qui 
a expiré en «juehjues minute* sans avoir 
pu donner dexplicotions sur le desastre. 
lYt homme était seul à U»r«l de l’épave, et 
il n’est pas douteux que tous ses camara­
des avaient d«à trouver la mort dans la mer, 
en essayant de se s.niver, proliaidement 
jK’ndant la nuit de mercredi. Iz* bateau pi­
lote a croisé longtemps aux alentours sans 
«l«’*couvrir les corps «les victimes. J/ “Olive'’ 
«•tait *-u route d«^ B«*liz«', Honduras, pour 
Mobile, avec un chargement de fruits et 
un éouipage «le cinq homim-s sous J«* coin 
maiiaeiiient du capitaine William Clark.

Tentative d’ivssassinat et suicide-
Dorchester, Mass., 22 Un sieur George 

Oliver, âgé d’une trentaine d'annees et <le- 
meurant dans Winter Street, a tenté, hier 
apres-midi, d’assassiiior sa tcmm«? et s'est 
ensuite suicid** en se coupant la gorge 
d'une oreille a l'autre.

D’après la rés-it d’une jeune femme halil - 
tant la même maison, Oliver aurait saisi 
sa femme juir les chev«*ux, et lui renver 
saut la téta en arriéré, lui Aurait plongé à 
plusieurs reprises un couteau dans la gor­
ge. Puis croy/tnt Ta voir tuée, il ►'est réfu­
gié «lans la cuisine o«i a l’aide «lu même 
couréau il s'est couj»e le cou ; «a Ynort a du 
cire instantanée.

("est en entandant le* cris d’appel «h* la 
victime que la locataire «*st niont«*e dans 
sa chambre, et Ta trouvée baignant dans 
son sang. I«e» bleoHures «le Mine OIiv«*r 
quoifiue tr«*s grave* laissent «luelque es- 
|H>ir de guéri*on.

Traits «la barbarie.
Geneva. 111., 23—Michael N«»lon et sa fem­

me, de c«*U«* ville, viennent détro arreu*» 
pour avoir causé par leur l»arbarie, la mort 
«le leur fils, âgé «le 12 ans. Mercredi soir,les 
digjie» époux «mt jeté le net it garçon u la 
porte «piv* l'avoir roué «te coups. Il s’est 
r«’*fugié sous un hangar,et il a eu les bras et 
le* jaml^es gélé* pendant la nuit. Le len­
demain matin, il sést traîné comme il a 
pu jusqu'à la porte. S*s parents Tout pris, 
|»ort«- dans une salle et dt-posé sur le plan­
cher*! i «rafale meut que *es doigt* de pied 
sont tombé*. Quelques instants apn-s. il a 
expiré*, toujours étendu sur le plancher, et 
sans que son père ou sa mere eussent rien 
fait |K>ur essayer de soulager ses souffran 
ces.

Augusta, Me.« 23—Annie îîiitehln*, ag«*e 
de 24 ans, orpheline de p«*re et «ie in«-re, vi 
vait à Dcnbow'* Point, Maine, avec sa 
liclle mère «-t son demi frere, dont elle était 
le souffre «loulenr. I«e* tra%T»ux le* pin» 
rude* «-taient *a tâche quotidienne, et par 
les froid» Je* plu* rigoureux on la laissait 
pieds nus, sans autres vêtement qu'une 
robe de calirot. L’autre jour, pour n’avoir 
pas obéi assez vite à nn ordre de son demi- 
frere, son c*det de 2 sn*. elle a été frappée 
sans misérfi'orde et jetée à la porte. Quand 
on lai a permis de rentrer elle avait les 
pieds gel«*s et i) faudra Je* amputer tous 
deux. l«e demi frere, dont le noin «si M«
I ad«i«n, a été arrêt* «t ecrotir.

mai
lue J

bewe ataitoa» iateudiec*
*ni«m, Mi> h . 2k — Un P'»*'
«on» eu Imm* * < «« r« 3int «-u ctuti 

Le.- ik il s ait d« e. '.tUU.

1885. 1881.
('hi«*.T”;o....................... ....2,255,000 1,02.1,000
Kansas City............ ........ •40,0110 JiHO.OO'-l
Cim*iMiiat i................ ......... 372,000 .‘{.Vi.OOO
SL Iamiîh.................... ........ 308.000 340,000
Iiulbiiianohs............ ......... 31 s . too 2G1.0C0
Milwaukee.............. ........ 300,0(10 255,000
L«*uiKvilb*................ ........ Itiâ.OOO 1 11.(00
Ce«lar Jtopids ........ ........ I! H. 143,5W5
Ch-vehiiul. Ohio.... ........ 53,8.13
Sioux City, loua.. (i2,:J2.*» 82,000
—On annoïK'c «pie MM. William Tliompson 
et Ci**, inarchandH «t«* f«*r en gros, n 'i'oron- 
to, ont suspendu leurs paiements. J^rur 
l»assif est évalué à &£)O((J00ct l«'s rréanciers 
S4»nt. prinripalement de* in-gociiints euro- 
ptén».

—1 a* tableau suivant indique l«‘* «|iianti- 
t«;» de grain* et «h* farmes en magasin a 
Montr«*al. aux «laies indiqinsts.

Fév. 21 Fév. 1 i Fév. 23
1885. 188.1. 1881.

Blé miuot .......... 22:4/305 25it.l50 220.400
Ma......................... 1,535 1.7IO 10.200
Fois........ .......... .. Ul ,057 Ks.:toi 57,050
Avoines................ H,310 H.tKiO 1.4 <3
Orge....................... 35,113 : *5.507 15.832
Seigle.................... 17,555 10, >20 31.518
Farine blé, bris.. 53,430 51.417 41,700

do d’avoine.. 005 712 MG
do demote.. 50
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AIontrkaIh 23 Fty. l«i.

Clôt tire d'hier Clôt, du iour*
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«b» l>«-brnt lires
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y» .TS .19 .•Wi

Le» Indiens nieu.u,*Mts.
1Ia>cs Cii>, K'., 2» la-s tn>np«s «lu 

camp Russ« i| K4iut retourms** au tén ltcn<», 
à cause «le Taititwk* ni«-iu«t anu* «les In 
«liens, qui finit souvent leu sur le fort. 
L'invaoMMi ds* coton» leur a donné T«vea 
sion de manifester leur Imstilit**.

Seuleveiueut teuieu.
Dubhtt. 21 —Le* autorité» «le Dubiiu Cas­

tle soi 11 alarm* sm delà protMit>ilit«-tiùu »«»u 
< tt nu-ut («-ni» n. Les rtui^iabies «its larent 

«|Ue «it puis l.i t-imie «ic Kliart«Hiiu et le» 
oou veiia* de» d«*»a»t res «lu Sondan, le» le 
nieiiu s«Hit «taus la juiiiialioii. l«e* l«-m«*ns 
U Mltendeut que la uouvelk- «pie !«« Faux 
Propiu-ie a »uiiihil«- les AiLglai*. ivour trap 
per un grand coup et cou«|U«'rir la liberté 
«le T Irlande.

Mesure centralisatrice.
Lillie R«hU, 2i Un bill pu-sente a la 

rluunhrc et «ionnant aux «-ours i«-tler.iles ju 
ridiction sur les tribu* eivilis*»-* et la |htpu 
latiou blanche du t«*rritoiiv Indien, «lait» 
les cause» de dette», de contrat»ou «le «ioui 
mage» a la propriété |»eraouuolle. a produit 
un© grande alarme daua tout lo territoire. 
On y «It-mmce cx'lto innovation av«-e «-uer 
gie, car elle menae«- de détruire t«»ut le sys 
ténia judiciaire. On a transmis «le» protes­
tation» énergique* a Washington.

Accident fatal à un Qucbeoquaé»
Québec, JKC On a r«*çu la nouvelle que 

M. J»»rd. autrefois «1«* Qiu-liee. a ét«* tin* 
pur h** char*, meerredi, à Cli*«»:« -o. la' «ie- 
funt était bien connu «n cette ville «h«, 
âpre* avoir tenu un rewtaurant, m«‘ de la 
Fabrique, il devint pourvoyeur du Club 
Quelx'c, puis comtni* d«** vivre» à boni 
«Tua steamer «le In eompagnie du Golfe.

lùi 1874, M. Lord fut ae«*u*«* «Tav«»ir tu«’« 
le nommé Gamlle, jwinlant IVuieut© <\tii 
maroua la fin «l«- la j«Hirn«*o de I ••l«*«-t ion 
Caucnon-ltosM. Tr.-oluit devant h** tribu­
naux. il fut honorablement acquitté.

mm m: TKiÆCiKirniQi t:.
Trois mille» ouvrier* mineurs de* mines 

d«* Mou* eu Belgique, se sont un* eu grevé.
Le coton est ferme à Liverpool aujour­

d’hui. Uplands : G Q1G ; ürh-un*, GJ.
Les «xm sol idée étaient cote» aujourd'hui 

a Londres à G8 7/1G ; K. U. 4», 125| ; 4i’» 
111!.

La chambre des d«'pnté*en Fraiwe, a ti\«- 
au 1er «jetobra.proehaiu, le jour des « lec­
tions geiuirole».

On rapjxwta qu’il se pr«-pare une quatriè 
me exjHHlition italienne sur la côte «h* la 
mer Rouge.

M. Astor, ministre anréricaîn. à Rome, a 
eu une entrevue hi«*r avec !«• roi Humbert, 
au cours d«* laquelle le ministre et le roi ont 
«•cliaiig»- des souhaits pour le bien être de 
l'Italie et «le T Amérique,

La chambre d«*« députés, à Paris, a déci- 
dé samedi, par 289 voix c«»ntre 21é» de dis«'ii 
ter le projet «le loi relat if au scrutin de liste, 
imniedialcmeiit apres la conclusion de» dé 
liais sur les droit» d'importation.

Des information» de Ualeutta, annoncent 
qu«* le traite conclu entre la Birmanie et la 
France, cede à celle-ci le district «h' lyliyn- 
yungee et lui accorde en outre une edn«-<*s 
sion de teiTahi pern«.«tticlle,comuiu emplace 
ment du eonsulul français.

Le pape a approuvé le «béret «b* la cou 
grégation des cardinaux transférant «ie Sa­
vannah a Oregon City, lévèque Gro»s, ne- 
ceptant la démission de l'archevêque Ale- 
many, «h* San Francisco, et nommant coni­
ine son successeur Tarelievêque «-ondjutaur 
Riordan,et transfi-runt «le Mohiloà Browns­
ville, Texas, Tév««que Manueo.

E * livre bleu où sont coiiKignés les ques­
tion» relatives aux® finances égyptiennes 
vient d’être publié, è Londres. Tl contient 
des protestât ion» tré» vives de toute» les 
puissance* contre la suspension du fonda 
«l’ainortiMseraent. (étt«* nu-surc. disent-ils, 
«’omproim-tt iai« la validiG* des traités d'U- 
ri«*nt et serait, j>orc«Mi»*s|Uf'iit, aussi dan- 
g«*r« us»* pour T Angleterre «pie pour les an­
tres nat buis.

COMME RC K ET EE.AXCE
NOTES (O.MMEIH I\l.l>

Les surres sont actifs et les blonds sont 
surtout fermes, lx's basses «{iialites sont 
rares <*t ne peuvent être av!idées - 
sous «b- 14«‘, leurs prix varient suivant™! . 
llté «te 4\ n ô4é. Les granulés sont moins en 
demande de G-; à G,v.

—Îaîs t lu*s à New-York sont ndifs et en 
demande à la dernière hausse ré-alis.-e.

—Ixj nombre dt» porcs abattu* dans les 
diflérenta district des Etals Unis «lu 1er 
novembre 1884 au k* févrb r l88â, celui «l«-s 
pores abattus pcmlnni la même période «le 
IKS; si sont comme suit :

Premier novembre au 18 février :

NOTES LOCALES
Il y «ut deux V^rs h»«endos but.

I 'un au No s t rua Pu ne, I aulic au
No. ©J ru« W « Ibugion.

—Il y eut une i ixc dau> tm Itotel «K la 
|NU'« te L^t, bi« r apit-N uti«li. iVmlaul la 
liatailb*, un *b-N saillant* reçut une forte 
bk‘»»Ul c »ur la Idc.

Une asM-iubUv du la i«-t«- laitière «t«' 
la Pruvinc»* «l«* Qu« Inv/doit a\«*ir lieu le II 
Mai's prochain. I.«*s m«*mhres m* n-uniront

m Su tut ll«aeinthc.
IMiiionu'iu* PiÜeti, la jeune femme «|ui 

a reçu de» bto«ft»utv» si gra\«-s au feu «le la 
rue Salât Joseph, est nuu le saiméli aniv» 
midi, wrs deux lu-tires * Til«'»pital Gene­
ral.

Nous attirons Tutientfon «l«* ik*n b** 
tour» »nr Tant»«mre «le la maison si bien 
«-«mum- «I - .M. X. O. («autliier. « « miuiM. ur 
alMdidiuiiiant to «'oinmcix'e «l'epio-rie. ven 
«Ira l«mt s,.n stock lii«*u au d***-sou s «tu prix 
coulant, ainsi «pic chevaux, Imnini*. mh- 
tuivs. etc., etc.

Au moment va .M. Jo«epJi P>«‘e d'un 
àg«'usncx a\anre. passait au r. i » «l« s mes
.M«*«<iii et Saint Jaaqure.sanuHti, i! fut ti**p 
|m- twtr nue voiture que r«UMiiii»ait un rlim 
rdtor. la* vicilhuxl tnmiia sans rounaissan 
ô-, et fui a met ie nu |M»st«' ainsi que le rbar- 
relier, |wir un oJhcicr de ikiIicc, «pu wc irou- 
vait pre» de là.

M. F. E. Gilmatt, prenideut de la coin-
pognie de iiavigHtion «les Milles lies, est 
parti pour N* u York, afin de eouiplqtcrdes 
arrangeim (ils pour laf pro’haine s.ds«>u 
«’t assister à une asst'uioloe des directeur» 
de la tu*. M. J. A. Rutter «lire«-tcur du «'be 
min «b* f» r New Y«nk CYutial et M. J,Ma> 
nard de la t’i«* Attica et Blkek river, s«*ront 
prx-sents et on discutera l«*» moyens a pren- 
«ire afin d'avoir une ligue entre Montreal et 
Kingston.

—L’oriu«*e du salut a tenu six a»*«»ui- 
bbvs, hier, dans la jourm e, au Mi'çbauic » 
Hall.

Sanu'di. M. J. ('. McUorkill. a présenté 
« n tVmrde Prnti«pu*, une requête j«our «»b 
tenir la ni'rmiNsiou <Tinstitu<*r im«* a<*tion 
au nom «b* la lvui«|Ue <1 Echange contre la 
l»aii«juc F«Hb-ral«* pour Ÿ12 «W. «Iûh pour liil- 
b't» promissoires signe» par cette «lernière. 
La four a fait droit « la reqnèré.

• —l'n«* assenild»** «l«* la Ligne nattoualc 
irlandaise eut lieu. Iii«,r, dan» la s.-tilt* Saint 
Patrit**, s,*us la presnleiiee «b* Al. Al. Do 
uovan. On lut une lettre «i«- Al. Patriek 
Egan. I«* president «b' la Ligue nationale 
«CAmerique. demandant la (‘<x>ix*ration de 
tous les Irlandais au finnls purunncutaiiv.
II dit «pie les «leuv deputes irlainiais, «pii 
devaient être délégués « u Amérique «lu 
rant la |m»chaim* saison, ne vicmlront pas, 
par suit*- «lu travail ex««*Ksif qu’il» ont a 
luire.

(^uartifr EST.
com ITT*: dp:

Jerenîie PERREAULT
1457

TU K Xr)TlUM)AMi:

ICI'. UN ION TOI S LUS SOIICS A 
7-‘*0 liriirrs I*. Al.

la*» <'b*< • iirs fu\ui-ubi<is u la «-undiitoturo d© 
Al. l’eiTouult .-ont respectucu»ciiH-iit invites.

101 W

Quartier Est
COMITE DEM. F.X.MOISAN

N ° 11: LT
RUE NOTRE-DAME

TOUS LES SOIRS
A 7.SO IIKS. P. M.

Denrée s.
Le» dernier» marchés n’ont nullement 

changé d’cspect. et s«»nt. aux Etal* Unis, 
connue «mi Europe, lourds et inactifs avec 
tendance à lu baisse.

DKUMBtKM VKNTK8 
Ranqnoflr Montréal I * IWk 9 a 190 
liATNpie Molson—da HJ 
ItAinpie de Toronto I * ITS 
Bsrwi'ie des M*n-h*n«ls- 9 à 110!, t k 111 
Itorq'ie 1 nion >1 » tW|
l ie Itk h. rt Ont -M à 16. ISO à M’. 9*, a Mf

GRAND CHOIX
La maison N. Larheeet Nadeao, vtont

de recevoir par le dernier »t«*ani«T le. ptu* 
Iwau choix «UndienDes, « grand marché et 
du dernier goût ; le public est prb* «le venir
to» v«>ir.

X. I.A»ttvicr. kt XAnr.AP,
Nu. 22U3 tue Notre Dame<>imL

Hotel St. Louis
QUEBEC, CANADA.

l’*l liOTACLMANtf 1(1 VAL A Qt’KHKC son* 
le raviM»r> «lus itoi»ovu«»ii*, du site et du s«*rvioe
vient d «'Ire restaure a neuf, in««lcrni>e, «•omidè- 

I tt'incnt transfornu*. muni «U*» d«*rni«'ni sysiènu*» 
! «t«»lraia*ge et do veutflUt ion. «t'nn a><-ciu eur 

«le luiuicre et «le sonnerie élsctriqutf.elc.
lk* fait, «>u a mis eu anivre tout «m* que le g« nie 

luodenio et la acii-noo appli«|U«'*e ont pu produiru 
! i«our asaircr le bien-ètro et la «ai i-lact iou des 

h«Mc*.
LTIOTLU SAINT l/H'IS est «dmirabieiucut 

i Kitu«-, u proxiniitt* iiunnalmte «tf preim-natb j 
Icp plus «m vogue et en renom, le jardin du gou 
v«'rnen»ent. I.» Place «l’Arme*, l* Terrace* Ibitlo- 
rin et TF>pl»nade, et peut contenir JQ® per*

| sonar?.

COMPAGNIE DE

('liiitaü Si. Loois

mm rt HVIUENE de h TETE
lEAU IYIACIQUEi

PROF. LESECUE, Mtdcm Je Urit
3

Willis Husm'IL
PUKslUENT

I’iiOl’Kli’.T.UKKS.

.92. ui 1

LE HA IN TURC
Ou Bain Romaiu Modoruo

IIOHI’l-: STK AlOMQT i:
Au pi«*«l «!«'TAvc; :»' «hi f«»U«'ge Mt.-iSill.Montréal 

! .*•!; m I•'«.;». n « .»-»sirnii «•! *gran«li cu bs71.
t. ii> ui «-1 ani«‘bor«-«'ixtohl. fo bainest l<*
j .. . aiur'a-i. b* pbis confort a blo Ot lo mieux
foil -'.re.it •!«! «I > •*'« «-u Aim rtv «*.

iit-iii)' («mi M<- sicur.-. : JM'Ii a. ni. à 8 hr» a.in. 
«*1 it«- i ii.in. a 9 j». in.

I*«>ur l«'*> dam« > : I »«• in heures a. m. A midi lui 
lundi, Utci v i cdi el veu«Uv«li neutoliutut.

41-a 1». K. A. MACBEAN. M. I).

J. B. ROY & GIE
N\ I L89 too ei 1:53

RI L S4I\1 -MITItH'L
VILLAGE SAINT O A URIEL, MONTREAL

FABRKMNTS 1>U

•3
r «

PLUS DE C7IAUVFS!
I E \U M AtïIQUK PK LKSEIJUK fait pou»- 
'l ira «•ii«*\ou\el en ni-réte iinw»é«iiateuient la 

« hui-o «(tirlqe « n ■«Hi. la <-auso, fortilie le cuir 
«i«e«elM, ridove lue pellicule» ot guérit Ica de* 
u«aii*e.iMp:i*.

«’« ux qui «lou*«‘raient «îo Tctfi«^i«'iié do ce rc* 
méfie, n oiû «n « se rendre A TetublU-a^ment «lu 
mmi ^igné. «iut l« «r i*ii fer.» l'ai)plication ORA* 
Tl I I l'..M J-. NT. Seul agent du t'amada :
A. E. KlClCOT, IV.TUifuier. fifiOrocSteCalliefiM

MoNi-uKau JtJ-a

UNE DECOUVERTE !
(i • i on indantinu’e, radicale et in- 

fir'fiblc, rail» douleur des

HEMORROÏDES
U VU L ELECTRICITE

.v, • itnmcdlat et toujours ccrUi 'n

Üil 0. i .'ii LL, -C. BAYER, Electricien
21*3 Rue St. La u mit—24'.)

( • «t «on arulnite pour i« pauvre* le »a*
4» la1 . lu lie un « u uud;. aS-3m

tresScehées
EJOHNSTON

léurfain* «U* la houp<» aux huitreu, omelette» 
aux huit)« s. pùU'saux huître», ot«‘. «'«*;to pré*

. .a ■ |™v r— i. v y a. ■ ' i mtloii d.'llei«*UH«* et tout a fait nouvelle, e - - la
Jlp- r" I III SAVC )NS > <«11 i*vve nliuH-ninin* lu plus utile «t |.-« moilleu*

^ ^ 11 1 L-/|— V V W I * I ..niait ta mais « i «• in! nul uil. . On p«*«U lou-
i.mi> |a gai-di-rduns la maison et un«* soupe auc 

' liuiiitm«ni iiiio oniel«*tt4' aux lmiin*s pout être 
fai!«*«laus «|uel«|ues minutes.

! !,«•;.directions «Ionnant la immiorc de Tcin*
' jilwvcr, >•«* trouvent «Inns «-luuiug juiquet*-- Un 
| seul puquet en «*ontl«uit nssr-z isnir raire six as* 

M«-l«*c»ü'rxt-eII->ut4.‘sou|M! aux uuitres. Fabrique 
ps i la

JOHNSTON FLUID BEEF COMP.
BURK A U : 2T RU K ST. I^IKRRK

SI H’ DK BŒUF Ue première qualité.
Cil ANRKLLKSBK SUIF do do 
SAVON A FOUJjFR. fabrique expiwaOinent 

Itour les inanufart ures de laine.
SAVON A DKGRAlSSlJt pour nianufacturus 

de luina^es.
SAVON POUR I/USAGKDKS FAMIl.Llv* 
SAVON “KINGS LAUNDRV’
SAVON “MAUD"

Notre Tunniifftrtiire evt fait une spécialité 
dans «Ii\ers m i n U s «-• nous nflirOiiM l'ntluu
tion «b s fnbri«'auls « i «lu imblie sur no produtls 

Ou on « n la'.s»-1'«". ai ci noua garantissons «le 
donuci' sal uflat. I iu.

J. B. ROY A C1K
13-jno

.Moutr.-al.

Elections "
QUARTIER KST

Lo comité «lo IVoliovtli 1ILAIT- 
CH \MI* sié^<* tous I«*s soirs au X«> 
14214 mo N«»tro-lhmio, ou f’uoo «lo 
rilopital Notre-]>iune. Portos ou-
vortos sept liouros ot demie P. M.

1S4

L. LARIVEH FILS
Murt'lunul en m'oit rt en detail ae

Tx«utc» aorte» de poi«*»ona frai* ol »ulé*

Saumon frais buiircs, bouianl», «Mc.
LT AUX: Km let 3 MARCH K BONSKUOURH

MOXTRK.AL
N. R.-Comm/indc* ex«icul«éH proinplcment, 

pl i\ n-duii jiour les li«*l«-ls, tuai-im- «b* |M'ii.sioii» 
et«-..« ii . Un«-\ iailte rM re--pe«*tueiiheiiii!iit solli* 
citec.No «lu t«*lt’pl»ou«: : (üü. lu a

Province A DKI’AR'I'KMKNT OILS TKRIIE8 
d« Québec, i DK l.A « Ol BON NK.

Sootfoü do* Ilois ot Forêts
A vit «hI parle pr«-*enf. «1 «Miné, que. eonformé* 

ment «ux dixposi! «ms d«* l'arte 3t» vu 'orin. cha- 
jMir«*H, U*a c«'U]M'« d«- boi» *ui« ante* m-uaiI miws 

I u léncliér»-, «lans la »all«-«l«» \«*nt«*H du 1> iMtil««* 
im-iit «b s'Iérre-s «b* la < «Minmiu*. «-n «■«•r«‘ \ ille, 
MKRCJtKDI. le 2» FKVMIKK IKH». a 1U. W A. .M.

Agk.vcF. it'Orrwra.- Bloc A.arroré par la 
Rivière Ottawa.

1«-t Rang. LimMe*No.'«.«il! inillè*eanv-*,No.7. 
]Gj inilb s « arrès. No. 8. U» inilli « inv , N’tî. 0, jMÿ 
m i 11. h «nnc*-. No. le. t.M mille* carré*. No. 11. 4U 
iiûllcs « «im-v. No. tf. :57f inilb-s cnrréH.

Se ranir- Kimlta»» No-. C. 7. 10, II. 12, 00 millet 
«•«.ires chaqiM'.

.V rana. lamitoK Sus. 2, 3, 4,5,6,7,8,0,10, 11, 12, 
00 mill» - «•ai-n-s chaque.

« ette v« ni«* ia-r» aun-tte aux condition* ordi- 
min-^. dom to* détail* pnnvent éUc obi cnn* aur 
«K-ntoade. mu l»«qiartem«-nl «!«•* Tern- - «te In t ‘«»«i 
rouiD'. «m nu iHiivnu do J Agc-ul de* Bois do la 
t.'ouion.e u Ottawa.

K. K. TATHK. 
A^btunt <'r>imni*mfre 

«i«-s Terres de la ( ouronoc.
N. B.—D'apro* Ix loi. le* jnnmaux nommé* à 

cet rlT«-t. p.i; «#rdr«- «-n « oneeil sont los vu.s au- 
a publier oei avi* »l

rum's a i;attaqi
('onime nous sommes prêts à faire rinvcnlAire. 

non*avons choisi un grand «issiirtinient do mai 
« ImmliM’H pour un«- v< nto sans rèasrve. u tiv-» 
lues prix. ('«*.« meubles sont «1«-h vieux palroni<a 
dépnr«-iHé*.rt ii «-«-ux qui miraient qm-hnn-s im-u- 
bles a appareiller, noue offrons «h* bon* inurebes. 
(hirant ci* uioi* «-t jUH«|u'uu là «lu mois proeliain. 
l'enilant ce temps, luui* étaleronH «•«•tin jiariio 
du stock a un <-laK«.* du inugasin prépare lo.il * \- 
pn-H, durant « «; t«'iiip* au-si. nous «ilfrons un «■. 
compte «b- IU pour tvul sur »««•* iu-ix «b-nt poiu-l 
\ és, pour l«*n «leux wloeks. le VI«UX «-I le n« >H. 
trop l«mg A détailler pour «leux, mais dont lo 
inoiiiH « lier (moitié prix» se «ofiipose «l'Mmoublir 
ments «bi *nlonK, ehninbrcs u coucher et Salle. « 
Diner. HV4M- ungi-.tiwl assortiment «lo très helles 
«•hai.s«*s nutUqtu-» * i perfon ». U-gi-n-nieui euiloni 
mage**-'. (‘oiitmo nous n'en voyons, eeiM-ml-Liil. 
'ainuis «le nwm !iiin«li*c* n l>nran. nous mettons 
de» prix telleinent lx«s. que loulo lu vonles«i fera 
«lans !«' temps susillt «M ceci nous ju-rnmtlra «I nu* 
mMiecret «i auKiiM-nicr«-ne«»reiioUeronimei. «• «•( 
«l'on faire le uieilleiir «m I«j plus eonsid«»ral*lu 

j commerce «le meuble» qui se soit \ u elie/.

Owen McGaney Xi Fils
1 H 10,1850 f -1 1855

COIN I)ES RUES NOTRE DA MK et M.-GILL 
7f*a

jMT*] k-mandex cet to pré pu rat ion u \ ot ro ejn

Li Tt .* AIN S C1RCU LK NT l'OM M K S ITT: 

STATIONS

Quitte .Montreal
(Ri«‘b«‘i'

An i\ «• a Qu«-h«!«- . 
Quitte Quéhe< |>our;

Mont real |
A n l\ «* a Mont real 
Quill«- Vl o n l re a I

A rrive a M . Félix «1«
• Valois 
Quitte Si t . Ii\ «1<

Valois pour Moni â.00 v. 
réal \. M.

x t«- Mullo KxproM

3.00 1*. M. 10.00 p. H
0.5Ü )■ M. «i.30 A.M

O.l.lA. M. 10.00 P. M
4.0.1 l*. M. Ü.3) A.M

1*. M. I............... ............
,*. A,.!............. ............

VENTE D’IMMEUBLES
AUX ENCHERES

«JH DE GRÉ A GRÉ
Au «'ommom-rnu-nt delà nouvelle niinéo. épo- 

que ou les venlesd imiiK-utile*devi«îmn-nt impor­
tantes. nous prenons la llberl*- «l appel» i I ain-u- 
tkm des profir létal n** sur h-* fa<-llll«-* qne nous 
avons pour v«-n«Jr«- l«-jiininH?iible.*a «le*«,onitii ions 
HV/intapeie»--. Nous nous «>«-<-u|kuis «-v« iosii«• 
nient «b* «-«die bram-lM? «Tairaire.-, ce «pii fail «jne 
nous imxivoiis diriger h*» ventes, roi; aux «-m lo­
re-. soi! «le grc a gré, mieux qu«- le* personne* 
engap.ee* «lans une autrehrum-lu-«Ta Maire « I qui 
ne eoniinis*. ut gu«-re la \aleur «les propri«*i«-s. 
l/«*xpérien«'e qn«* nous avons aiguise, la « «mitai- 
salua- pu ri »4 te que nous av«m» delà xalewdi*» 
proprie les «*t, ht »u«;«es «le mw > «-iitits par 1«- pas-«- 
s«tni une garantie quo nous pouv*ms Kaifsfiiiro 
J « ‘s p«-i -«tintes qui nous chargci'tiil «le vtatdre «b-s 
nrftpri* té*. Du 1er Rinvler 18Hlnu lefjam it# 
Inh.i. n«ts «entes ont él«- plus nombreuses ci elti** 
oui K-alisé nn iiHininnt plus « levé que tontes 
«•«■Iles«jni ont «*1é faîte* en «-elte ville. Cetade- 
itcnd que nos annone«>* eonth'iinnnt une d«**«îrip- 
t.ion fidt-ie dus propriétés* otfertoson « «*nte. éa 
mai* non* iTannonçmi* «in line vente sera sans 
r«->er\«-. Imniiis qu«ï l«*l soit le e**, <*l n«r euiuli- 
iHHi* seul toa ioar*de* plu* fa«-ih--.

Adress*-/. vous a nos buroii.iX et von* *eeex 
wtlisfaits.

PARENT FRERES, 
Rncnntcur* et agent* «Ti'iimeuhh- «.

2J0 rue Saiiil Jac<jan<.
Nous nom chargeons de tontes Iran «ut ion* 

ayant rapitorl aux ininieiible*. Vente*put»Li«|ii«?a 
ou «le gr«- a gré. Prêta négocié* BUI premiere h>

Isitlu-qiie, a la ville ou u laeantpagm-. l*roprii-i«-s 
mue» et pen-eptioii des loyers p«iur le«iHnpto 

des huoosssIoM. l'.’è j

Magnifinu^^ «-hors Râlons sur Ions J«-.s train*du 
jour et magnffhiuoa chars dortoir» sur tous le* 
trams d<- nuii.

E«--i rain «I a «Binani ho partout île Quelto.t et 
«le Montreal a ipiutro houro» P. M.

BUREAU DES BILLETS:
MONTRE V I J No B3 R' K SAINT-JMXiUKS,MONT Br.AE . j H(|Xg,, W’pxohmu.
QUKBiXC:. Vis A-vi» i.TIutkl Saint-Loi i».

A. !> \yis.
Surintendant,

ferdi'aiid-Ti'oiie
CANADA ATLANTIQUE

J.n ligne la plus courte entre MON'TKEAE ot 
OT I AU A. ( «MinceUonsà la gare Honavon(uro 
nvi'c tou* le* trains d(* Bosiou, N« w V«H*k. Piul «- 
delphic, Malifnx et IVirtlaiMl.

Mngnilhiue- eiiaj-s sitlous«le Piiiiiuan n;; « lié» 
nu train.

1 -econvoi nuitte Montréal (gare B«inaven 1 urcl 
«leux foi par .i<»ur. a 8.35 a.m.ri !'' 4.30 p. m., 
«■i nrrive a U in wa a 12.20 p. m.8,00 p. ui.

Ijfi billel* ,-«>u' «-n vente a Tbôtel Windsoi.au 
No 1(3 rue Saint-Ju* «iuc» et a la gare Buniven

JOSEPH HICKSON.
GKHAXT-Gr.NKI.Ar.

37 a

'ii1. (le Clieiuins de Fer rt de F
l >i : c V M hi-: It LA N J J

( « Ile compagnie e«l inain1«-nant prèle a fairo 
«b «•oui rat s et a livrer, en toute saison, luiio«ul* 

i !< liait I .' |.i(>\cnant «If leurs eliarboun«ige-< a 
SPRINgHII/Ij. de qmiHté suis-rieure, |K>ur lo*

; 'omotiv«**et bon il U un** a vapeur.
ArrangeinenlR H|M-eiHUX pour la livraison pit* 

. liai - .« i oui « > les «lions «tu 11 nuid-Tronc ci «ta
Tlntercolonial, donnant aux pratique» Tuvan's* 

| gc de p«nj v«>;i Vipprovisionner < hnquo »«unaiu*b 
« ■omuinnd* re«..ieset touti-s informations d >0* 

i uer* au biin-HU de In <'ompngnk*.
; ( ominuni<-ution* par leb-phum*.

N08 4 el j ( heNirrfifld ('hoKiloTS

AGENDAS !
- Q1 TIAJL KCIIO.SE DE NOUVEAU-

Agenita «i Livre de Caisse
( on>m-fble* )X>ur « hnqur annfeê avec

mttnrit* yptnrr

AIHCKNSKS, ASM UANC1CS,
DILLKTS 1MC0MI880IRR8

ETC. ETC.
- Ql'ATORXE SORTES DIFFERES TES—

MQRT0N, PHILLIPS & BULMFR
MBRAIU».* KT FABRtCAX'T* HZ UVURS 

Ut.ANC* KT IMI'RlMKt'It*

1755, RUE NOTRE-DAME, 1755
MONTREAL

/juu peut acheter ejic. le souesipné ù nu iVeur |

iiiarr/ic (jur partout (tiHeim les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. Collège*. Couvent». Canapé».
Ameublement* «le chambre* «ou« her en frêne,

7 l»i«-«-es. » parUr de flA.ttO. Armuililenicii's <l«> 
salon» garnis « n crin ou auiremt-iii, a )*irlir «lo
fto.uo.

J. STEEL.
1000 ir 100:ilîi;E\orLi: 1

ÀJOXTRBA L 4o*ljaa

Ronnwlo (l<î

POUR T.A OUKIMSOM Dt.»

('OPuS ET DKS VEKRÜKS

m
RUE 8AINT ALEXIS 

mal J. R. (JO IF J SS. SrCr.

Ce remède guérit radicalement le? Corse e- 
Vn mi« - sap. causer In moindre douleur. Il n eni 
pas romm.sif. ne eont«-lu«nl aucun oeidertu al« ali, 
vl n«- l»i«-vH« ra pn* lu |K-au la plu* lélù alc. In-s ; 
coi h d*i 40 an» <1 cxnd'-ncc, «|U ata un n nu-do I 
n avait nn faire db naraHr*-. ont - »«'• guéris i»ar j 
i iUMge «lu RelnMc «le Wight. Ou ?»ctU voir SI ou 
le désire «-her 1«ï propriétaire (!«•* < 'or* qui ont été i 
mlevP* an moyen du Remède do Wight pour la 
g«n riron «je* (V»i-* et de* Verrm s.

IYix. .«ù•■«•ut* la bouteille.
Fuites en Te**ai.

M. WIOITT,
BHARMACIKN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin delà rue Richmond. Montréal,Canada,et 
en ''«*nte cher, le* ]«rtnripn».\ pharmacien* *1 
«•oifteur*. Expédié |*ar la malle franc dé port, 
•ux i«céption du prix.J

NOUVEAU fER A REPA
Rrevci d„ CAPT, A. ( HAGNON

— o —

I i' '
il est tadMptn * Ma 

«IrtitH une fa'iitlle, 
« onmiude. |>ra ique. 
economique, inuni* 
ment Rtipérienr ta 
tou» ceux déjà cou* 
nu*. Voua posez «*o 
fer dun nouveau 
genre aur uitelmrpe 
o -d maire ou un bee 
de çur. nliur.iée ; en 
molli* de20 minntea 
dan* le premier cas, 
en moins «le lu dan» 
ie *ee<m«l : ileat plus 
« haml ««till a r t ne* 

. ee»M«ire i*our le re*
^ passage ue n'impor-

le «luelle lingerie.-* 
Ai-a et retient *a etialeur

)«en«lan* phi* d jn 
«ittari d'heure. Des 
blauebis*rur* c«»ro- 
pé'ejil*. de* hommes 

du métier qui en ont fait l'éprouva et ont pro- 
. « n.- mb* sup.-riorite sur tous le* for» A
re,. i-aer < « e fer e-.( incotnparable au
lnpl« )*>*iit de vue de Téconotnie, et de la pro- 
pivU . Vonspouves lechatiflèr i»«*ndant douxo 
I «Mire* *ur une l.<m|«e ou nn l>ec de gnx,en no 
d« iieuAitnt que pour trois cent» d'iiuile ou site 
•■eu! s de gn/. A \ oc ee fer. vou* n'aurea plu» u 
o «tlVir «b-la eiialcnr durant Tété, ou vous ne 
e « -Z pas exp«**e* h être asphyxie*» et h tout <ui- 

«lommagerdnn* votre tuitison. par la fumée *'é- 
clinp|xu»td<a 1er* qui «e chactnent au charbon 
de bo:>. Ce fer c*t on wsopc dans un grand nom* 
hto'le couveiil:«, eommnuauti** et famille^.

On «b-inan.le de-« agent* respon mUî. * dans 
toete* ) r ’ file* el eampagneadc la Bui.i-uncc et 
aux Kiats>l ni .

J. U. FOUCHERùul
941 m

rrorniFT.uruc 
uo 8teCutherlBt

D1^D
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EXTRA.
pour ce soin

Pot al Tukatick M uscux — Ilumpty 
Dumpty Pauiomine.

Tui.atke dk Vakiltù» i>i. Mo.ntkkal^ 
T Le Shauehiuuu.

Acaolmii: i>u Mi’aigi E.—Le*» pAv»-4 de
Parie.

Acf ideutttu Rev. M Beaubien-
Ou itou» informe «jue Je Bév. M. < harie» 

Beaubien, euiéile lutvaitite, a été victime 
d’un periblr arrident la grande
temp*-;c du i-ouiiiicuceiiieui de la Minante 
deruicre.

Il (tarait que M. Beaubien étant eu route 
pour um* parois-** vui<tine, fut eurpri* par 
le froid et eut le» main» jjelecs d une ma 
uiere si bcrieuse qu il sera (teut-etre iteev»- 
aalre de faite ramputation de quelque» 
dointn.

Aoc ident-
Hier, vers quatie heure» de l’a prêt, midi, 

M. Samuel Burn», cocher, venait de la rue 
Saint Antoine et »e rendait en voiture rue 
Xotre Dame, quand arrivé a la traNcrne du 

M. Foot* parti en guorre- La direction chemin de fer de la rue McCord, le ittlct
d’une locomotive, arrêtée »ur la voie a peu

U (OMPIUMK Dl KIC HI'MKl.
ENTREVUE AVEC LE PRESIDENT.

décidé* à braver **»» foudre» et u no 
pa» chanter. Explication» complete» 
concernant le rachat d une partie d u 
capital-action».
Lf Sharrholtfer, journal hebdomadaire 

publié par le célébra M. Foote,dans hou nu­
méro de Hamedi, fait une cliar^e 
a fond de train contre la Coinpa 
jmie du Bichelicu ; connne le ton 
de cet article coiiMiraste violemment 
avec la note ordinaire de k» s appréciatioiiH 
ou la louante («*t toujoun» distribuée en 
raison du montmit q\u* le» compa^nUa lui 
paient pour kch r<-ctameH; tout le monde 
H’e»t demandé: que lui a ton refu»**! Il 
n’e»t venu a l’hh-e de )ier»oune que M. 
Foote fut indien*' |M>ur autre chose qu’une 
perte d’argent, ix: héi\>H du célèbre compte 
de» canifs et du mucilage n’est pas hoiniue 
a M’émouvoir de quoi que ce Koit, ni a ado 
rer d’autre divinité que le Dieu dollar.

M. Foote parait avoir Introduit, dans le 
journalisme, une manière originale d’aug­
menter scs recettes: il prend de» annoucea 
au hasard, les publie, puis menace de» lou- 
dres de hou journal ceux qui refusent d'ac­
quitter su note. l'n grand nombre de 
rompagnies, et même, dit-on, le trésorier 
de la province, mc sont snumiH a ce chan 
taore d’un nouveau genre, et c’est pour' 
avoir en l'audnee de s’y soustraire que la 
compagnie du Bichelieu est attaqui •• avec 
violence **t perlidie.

l’n de nos reporters a eu uue entrevue 
avec h* présidant de cette compagnie ; nous 
en donnons le compte-rendu ci après :

Q. Avez-vous lu l’article du Shareholder 
de samedi dernier? il contient une eritlaue 
fivs hostile a votre compagnie. Fourriez 
vous donner quelques explication» a ce 
•u.jet I

11. J’ai lu l’article du Shareholder, ou 
plutôt <le M. Fi site. **t je n'ai aucune objec­
tion a répéter les explications que j’ai don 
nées aux act Ion nai ix s lois de rassemblée 
générale, l’es explications répondent a 
tous les point» soiuevés par ce journal et 
ont revM ( approbation unanime de» action­
naires.

Q. Quel csl le motif de l’hostilité do M. 
Foote '

R. —M. Fdote phI un joyeux garçon, mais 
il est un peu dur d'entretien. \vce le hvs 
teincd'cconomb* rigide inauguré par la di­
rection nctuelle, il nous est im|H)SSlblc de l<^ 
garder eu lu-Ile liuuieur. Lan dernier, 
Ni. Foote urit sur lui de publier les an 
nonces de la compagnie sans aucun idre 
et nous présenta un compte de. sptô.jo qm* 
nous avons réduit à $70. De bi sa colère ; 
mais nous croyons une les .icrioniuiires pré- 
fh Feront Se passer des louanyu» du Share­
holder qm* de dividendes.

U.—Kst-il vrai qui ce soit l'Ii.ibitudc de 
puolier le bilan general de.s recettes et des 
depenses dans le rapport aiumel (

H. Nullement. Voiri les rapports des trois 
dernières année» et vous pnuivez constater 
qu'il n’y a que le bilan de l’aidiee ; mais le 
bilan général est dépose kmi* la table et est 
a la disposition de actionnaire».

Q. Avex-vou» «piehpien renseignement» 
nouveaux a doiiMi r au su j. i du rachat 
d’une partie tie votre eapital aebiou*- ?

B. J’ai donné de» explications complètes 
aux deux assemblée» d'actionnaires du l- 
et du 17 courant, mais, comme les compte
rendus donnes par la presse snut ineoun 
plots et que le Shareholdt r e saie d'en d< n i 
turer le sens, je vai» \ ou» len donner de 
nouveau.

Kn 1H7S, le bureau do direction, non cou 
tent des magnifique» dividendes qu’il pa> 
ait et «les majoration» successives qu;il 
avait fait subir au capital, décida «I cscomp- 
t«‘r l’avenir «*t de porter b‘capdal «le SI,200. 
000 à ^l,ôtxi,0Ut sans avoir la moindre rai- 
non‘pour justifier soi» action : les proprict»*.»
1»’avaient pas augmenté en n "iibi’e ni en 
valeur, et il n’y avait pas nu -.ou en caisse. 
Four arriver a dresser un bilan «pii pût jus 
tiller cette majoration, on eut re«*oius à 
une sorévaluation de toutes les pro­
priétés de la compagnie. (’« ..ut «le I i 
clot age pur et simple. Ou profitait de 
la hausse sur les actions | hd u r eu emet- 
tre de nouvelles, (’eux «pii connaissaient 
1«* dessous d«*s cartes vendirent au plus tôt. 
réalisèrent «le grands profits et laissèrent 
leurs dupes se «h*lw|ttro «le leurs mieux. 
Nonr avons hérit«* «le cette situation «t 
nous sommes obligés d’y faire face, afin «le 
mettre le capital «*i» rapport avec la valeur 
r« elle de la propriété.

Il y avait deux manières «l'opérer cette 
réduction : ou réduire le capital de p. «. 
ou racheter des action» pour un montant 
égal. H«*«luire 1«* capital pr**sentnnt quel 
ques ditliculté’s pour les fractions «le moins 
de.quatre, il nous n paru plus simple et 
plus expéditif «l«* profiter du bon marché et 
de racheter les action» pn^jorées en 187ô, 
etc.

Kn attendant «pie les pouvoirs demandés 
nu Parlement soient obtenus et pour faire 
profiter a la ('ompagnie «lu bas prix «lu 
marché, les din*ctenr», sous leur responsa­
bilité et eu donnant leur garantie person­
nelle, ont a«li«*té 2«HNi actions «pii seront 
transfén*es à la cotnongnic aussitôt «pie K* 
bill sera sanctionin*. (’«‘s actions seront por­
tées strictement au prix coûtant et ne lais- 
serxnit aucun liénétice aux «lirc«-teurs «pii 
ont engagé leur i-esponsabilité person 
nelle.

A part ces KlioO.OOP, il y avait un montant 
de 88fi.U>0 «pii avait ét«* employé a l'achat 
d«*s steamboat» de la oompagnh* l'ninn. (Vs 
bateaux n'ont jamais donné un sou «l«* pro 
lit ; au contraire, ils ont été une source d«*
dépenses.

(”e»t donc un montant total «le $.T8il,(M0 
qu’il faut éteindre et. pour arriver à ce but, 
nous demandons au parlement l'autorisa 
tion d émettre |K>ur 9sUi,U0P «le debentures, 
ce qui, au teiix de fi p. <•., réduira le mon­
tant à payer pour les dividendes «le 811.IKK) 
et coin nie le f«»ud «le »vser\ e est cahulé a 
pas moins de cette année,nous pour
rom*, des In première nnn«v. imver un « 
compte de 8?k).OÜO sur les délient ilr«*s. De 
cette maniéré nous éteindrons cette dette 
en huit années.

Q. Comment pouvez vous calculer à l’a- 
vance r«q>o«(ue ou votre dette sera éteinte f 

B.— Nous pouvons le calculer par la 
moyenne des recettes, par h'sarrangements 
que nous ayons conclus |>our l«*s augmen­
ter et par réeouoniie que houk devons »■« .:- 
User tel «pie «lit au rapport.

Q.—Croyez-vous «pu* cettcrtpcrationait un 
cflfet défavorable sur la cote, «le vos action» 
à la Bourse.

B.—Je ne crois pas; Userait extraOrdi- 
naire que la confiance «lans une eonipngnie 
put soutlrir parce «jin* «•«•t4«* eomp.ignic au 
rait diminue ses obligations d«* 811." u | r 
année, mais je «lois vous dire «pu» le «lo\«ur 
des directeur», t«*l «pu» imuii» l«* compr«-iu>ns, 
n est pas tant «le favoriser l«*s op«’*rations • 
la Isiurse «jue de ix*aliser«l«»s j*routs pour les 
actionnaire». Lesaetionv tininsent toujouis 
bien par prendre leur niveau.

Q.—Ta» Shareholder s«> plaint de I’insufli 
sauce «lu rapport «l«* l'as-sembh*»» publié dan» 
le» journaux.

B.—Si M. Foote trouvait le rapport in»uf 
Usant, que n’en,faisait-il un plus eomplet ? 
(V n’est pas letempsipii lui a nian«pi«*puis 
que rassemblée a eu Heu l«» mardi et «(Ue 
eon journal (wirait le samedi. .

Q. t’e même journal dit aussi que vous i 
avez propos»* vous même la reélection «lu 
l’ancien bureau

B.—C’est toni .’i fait lnexa *t. j’ai dît que 
le* anciens directeurs étai«*nt «‘ligibB » ,*t 
rien de plus, l'n actionmure, M. .V.artin,

t'e crois, proposa la i«s*l«*ction d«* Vam i«'n 
*ur<*au et. sa nrojstsition fut adoptee a i'u 

nanimitt». \i. F«iote pamit »«» p’altuirc de 
ce que les directehrs avai«»nt la*.»r«H iiration 
de la majorité de» oetionnniiv. : «*«*lft prou 
▼e que le bureau de directic n possédé la 
confiance «les actionnaires sérieux «le la 
cen.parole.

«le distance, effraya son cheval qui s«* cabra 
fit un bond de côté et jeta son conducteur 
sur le sol.

M. Burns tombât sur un de» rail» et s’in­
fligea une gra\<- blessure a la tcte.On sein 
pressa «le venir a son secours et on essaya 
vainement d'arrêter le sang qui coulait eu 
abondance, puis on le transporta a la phur- 
macie K(l»oü ou il reçut les .soins du Dr Al­
io way.

Sou état n’inspire aucune crainte.
!««* cheval «b* M. Burns ne se sentant plus 

retenu par les rencs, prit le mort aux «lents 
et traversa la rue MvCord a fond de train 
renversant sur son passage un petit enfant 
d«* quatre ans, IVter C'uggy, qui jouait au 
milieu de la rui*.

Le pauvre |M*tit a reçu de graves blessure» 
et ses jours sont en «langer.

Incendie considérable.
(’c* matin, vers sRBieureset dernie,ou sonna 

r.ilarine p«>uruu feu au village Si Jeun Bap­
tiste.

Kn un instant toute la brigade était sur les 
lieux, au coin «l«*s rue» St Jean Baptiste M 
St Laurent. L’incendie d’abord assex l«*ger, 
origina dans une «'*pieerie appartenant a .M. 
Lalielle, à quelques portes du coin de la rue 
St Jean Baptiste.

l,e tout fut causé par l’explosion d une 
lampe. Le feu prit d'abord dans un des 
chassis, «*t s’attacha ensuite au lainbrissu- 
d»1 la maison. Le vent soutltait av«*e violence 
et l’eau étant très rare à cet «nulroit du vil­
lage, rincend le prit des proportions consi 
df râbles avant (|u'«)ii put 1«- mail riser.

Des lois, tout effort devint inutile et on 
ne s'occupa plus que du sauvetage. *

Il fut impossible de pénétrer dans le ma­
gasin <1<* .M.LalK*ll«*,aiiisi«|u’au dessus où ré 
sidait une famille, tant la fumée était noire 
et épaisse.

\ ers sept heures, l«*s murs s’effondrèrent 
avec un fracas épouvantable.

On croyait que cela abattrait quelque peu 
IVh nient «l«*strueteur, mais il n'en fut rien, 
et «iiichpics minutes plus tard riucendie se' 
doublait «h* fureur et «lèverait les maisons 
voisines où demeuraient MM. 1’. (îautliier, 
La rose et Oiiimi't. Tous les hangars si­
tu* sur la rue Saint Dominique, furent ré­
duits i*ii cendres.

Les pompiers firent de» efibrt» »urhu- 
mains pour arrêter le feu, niais ce fut im 
possible, r«*au «‘tant en rnq» petite quantité 
pour une conflagration «le ce genre.

Une partie de ce blue appartenait au 
('ré<lit Foncier du Bus-(.'aiiada. l ue autre 
partie appartenait à M. F. lia ut hier. Cette 
propriété était en partie assurée.

Un oancus.
Il doit y avoir, ce soir, chez M. Napoléon 

Richard, hôtelier, au c«>in «les ni( •; Sainte 
Marie et Desery, une réunion priv«*e des 
principaux électeurs «lu quartier l’avorables 
a la candidature de M. Beau grand.

Verdict.
M. le coroner Joliet a tenu <»«» matin une 

en«pu*t«* sur !«■ '•«a j— «h* telle Mlle Philomè 
m* l’ilion, inort»* des ‘otites «les hrnhms 
«|uVll«* a reçues lors «le l'inceiulie «le la mai 
son l»nbit«*e par Mlles Ba« i«*ot, «pii a eu lieu 
vemiretli dernier. •

L«* verdict du jury a été rendu en consé 
quciiei*.

Feu M. l’abbé Granjou.
I 'n gi.ind iiombiv de p«*rsoiines ont visi­

té, lii* i « t aujourd'hui, les neHes «le M. 
I'abb«* < iranjon uni s«)nt exp«» «•- dans la 
chapclh» nriv«*e du Séminaire. Fetti* grande 
afilui*:) «• prouve conibicii était «•stlmé le 
regr« u«* ilefunt. la.» service aura li«*u de 
main, a h 3ü heures, à l'eglise Not t'e Dame.

Cérémonio ù la LoiiKue-Pointe.
II y a eu. ce matinx une cérctiionie impo- 

sant«* ;i l’Asile Saint Jean «U* Dieu. Sa 
(fraudeur, Mgr. «le Montréal. a»sisté «run 
nombreux cierge, n lait la bcin-tliction so­
lennelle «le l’aile neuve «h» cette institu­
tion «»rigée tout «lernierement.

1! y n eu grand conge à l’occasion de cette 
cérémonie.

De la lumière. S- V P
Comme cela arrive journellement, un 

grand nombn* «le lier» «1«* gaz n’etaient pas 
allumés, la nuit dernière.

ComI»eu de temps Cela va t il encore 
xltirer !

Les citoyens paient pour avoir delà lu­
mière et veulent «pie I on allume les Is'esde 
gaz.

Us ont raison, et ce n’est pas trop d’exi 
gcncc «ie leur part.

la» comité «r«s lnirage voudrait il s’oeen 
per «le cette affaire.

Décès do la Remniuc.
Il y n eu la semaine dernier»*. 11’.*» inhuma­

tion», au{eiio»*tièrr «le la (Vite des Neiges. (V 
nombre est beaucoup plus considéraoh* que 
celui «le la semaine «-orrespondante de l’an- 
lus* ISSI. C’est toujours parmi les enfants 
«pie la mort fait surtout «les ravages, et sur 
1«» nombre total d«*s décès entrés dans les 
i«*gi»tres de la Fabrique, 77 sont d’enfants 
âgé» «le moins de 5 ans. Il va liras de 
«liphterie et à peu près un nombre égal de 
ça» d«* rougeole «*t croup.

Dans le cimetière nr«»testant, il y a eu 17 
[nhui dations dontOueiifant s au-dessous «le 
•'•ans. Deux morts ont été causées par la 
dihterie.

Un intérienr tranquille.
Daniel Hyan, Mary La mb et MaryGîis®on 

x ivent dans la même niaison et t«>ur porte 
à croiic «pion n’y est pas toujours «lac- 
eor«l.

Kn effet, un des voisins le» a fait arrêter 
sou» l'accusation de tenir une maison de 
désordre.

Les témoins s'accordent n «’ire que Da­
niel et le» «liutx Mary boivent comme de» 
épongés, ».■ battent, crient.| hurlent, chan­
tent, frappent de» pieds ci «le» mains sur 
le» cloison» et que pas un locataire ne p«*ut 
dormir quand les trois prisonniers sont en 
noce.

Daniel trouve qu*U y n du monde bien 
un chant et qUc c'est a peine s'il prend un 
malheureux )K»tàt verre de biere par jour.

Lys pivlives sont accablante» et tens 
trois sont condamnés a trois mois de pri­
son.

M. de Moutigny indisposé.
M. le Beonrileur B. A. T. de Moutigny 

était à peine arrivé a -on bureau ce matin, 
quand 11 fut pris de frisson» et de douleur» 
telle* qu’il dut retourner immédiatement à 
sou «lomicile.

On nous informe «pie M. de Moutigny, 
qui était «h ja iudisjKi»** <l«»pui» obisieui» 
jours, a fait une proiuenad«» hier « la 
IfOngue Pointe avec l«*s Hon. MM. Boss «*t 
Truuei, et «pie le froid et la fatigue sont la 
cause «le retoUftli**«‘tnent et de la fièvre 
qu’il a ressentis aujourd'hui.

M. X. Bourgouiri a rempli les fonction* 
de Recorder ce «naun.

PereonneL
M. I’abb*- Tanguay, du bureau d *s stalls- 

ti'pic», était de pa--.a-;e a Moiilrcal, cœ 
malin.

T i ou vê­
la; gardien d<* U paix Morel a trouvé, 

bit r. ru« Saiuu; (’alia-riue, une grosse rlet 
qu’il a dt'posée au poste central d«; police, 
la- proprietaire pourra la réclamer au chef 
de police.

Agression eu pleiue rue.
M. John Bush, venait «ie f«*nner son ma­

gasin, nie N«»tr«- Dame, sain<*<U ver» mimiit 
«•t -e rendait «-liez lui en criiporiant une 
«•ai»i»c en frrbluiir contenant ÿf7.â5.quaiui il 
fut assailli par un liiuidit «pii « ssaya de lui 
voler la cai-s«» «pi’il portait.

.M. Bush «-tant d«»u<- «l’une force p« a «•om- 
inune, résista u hou adversaire, ic t«-rrassa 
et fi* remit «*iiii«* les mains du sergent Leg 
gcttqui lé conduisit au poste.

la* prisonnier, Allicrt K. Lcwellyn. a «-te 
coudamno «*«■ mat in à subir sou procc» du- 
-aul la cour du Banc «h la Reine.

Fête à Laprairie-
Hier, à l’««ccaKion de la fête du Rev. M. 

Hourutauit, Je» principaux «i toy en* d** La­
prairie s«- reiiiiissaient «*b«-z les Revén-mtes 
S«i urs «l«- la Frovidence afin «le lire son ter 
leurs hommages et leurs félicitations a ce 
digne cure.

Parmi les jjerxonnes pr*-scntes, on remar- 
«inait M. I«* maire BriJson et sa dame, I»; 
Bévd. M. Baillarge. vicaire, «*t l«*s Kup«- 
rii'iirc** d«*s S«ims d«* la Frovidence et «le 
la Congrégathjn, et nombre d’autres per- 
Honn«*s importante».

Des adresses «*t «le» l>ouqucts furent pré 
s« nié» au B« d Al. Bouivt aiilt, et « •* «h i 
ni«-r sut repoinm; avec avantage a cette 
marque d’estime.

Neuvuiue de Saint François-Xavier
La ccU-brution «le la ncuvaine «le Saint 

Franv«»is Xavier a conini«*ncé samedi matin 
a Notre Dame avec la ceremonie ordinaire. 
L’églis»- «-tait remplie «l«* fideies. A l'issu*’ 
d«* la basse messe, le Bévd. F. Strubl»e, le 
pr«‘di«;ateur de la neuvaine, monta en 
chaire et dans une courte allocution, rap­
pela aux fidèles la façon dont devait se faire 
lu neuvaine <;t énonça en «(uchpics mots les 
grandes vérités de la ndigion, «ju’il avait 
Tintent ion «le traiter durant ce» neuf jours* 
«h- pénitence.

Durant l’après-midi, il prêcha sur la der 
ni«*re licure. Il dix Isa son sermon en trois 
parti»’». Quand viendra la dernl«re heu­
re ? Que nous enseignera t elle f Que nous 
apportera t elle. Hier matin il traita «lu 
|M*ehé mortel et prouva l«*s trois données 
suivant»*», (’oinmettre le péclié mortel est 
un«* témérité, une perfidie et un malheur 
pour l’homme.

Hier apresmidi, il pivcha sur les derniers 
instants «lu p«'*«*!i« ur dans l’éternité. (Jue 
reneoiitrc t il au seuil de l éteniitéf Qu’y 
voit-il ? Qu’.v eiP' îsd il f

1,«» Bév. F«*r«* Snu’i.bo continuera ses ins- 
tructions tous h*.» jours de cette Hemaine. 
C’est un pri'alicateiir très distingué. Aussi 
y a l il foule ù tous les exercice*.

TRIBI NAI X
• ■ ■■■

COUR DU lltiCOKDKR
23 Février.

Présidence de M. N. Bourgoin, avocat, 
Becordér i»ar inttrini.

Ldoiianl Burns, Pierre fîravel, Joseph 
Desourdie, (i«r*rge Opine, J. B. (iuiibault, 
et Joseph Lab«»ll«*, ivresse, 81 ou huit j«*m >.

Campbell Mi-Alpine, bris de vitre, $1.25 
ou huit jours.

Al plieuse Portelance, Ivresse, 8‘2 ou 15 
jours.

William Murphy, ivresse et assaut sur la 
p<>li<*<*, $5 ou un mois.

Lloi luibluut, ivresse, deux piastres ou 15 
jours.

Alice MrMuhon, vagabonde bien connue 
de la polie.*, vient depuis deux an» dénia» 
de» asile aux stations de polie»* «iiiand «*lle 
n’est pu» «’ii prison. Kilo refuse île travail­
ler «’t ne pense <|u’à boire. Trois mon* de 
prison.

Minos on feu
Halifax, 23-Les mines «le l’Association 

Générale Minière, à Sy«luey, Cap Breton, 
sont en feu <*t seront probablement entière­
ment «létruite». Ces mine» sont les plus 
coiisub rahles et les plus riches du Canada.

La misère à Londres-
Lmidre», 23 Le lord-inaire a fait un ap 

pel au public pour venir eu aide au grand 
lUMiibiv «làmvriers uctiielh’iiienl sans tra­
vail par suite de la stagnation des affaires.

Madame Lowell-
Londres, 23.- L«’s restes de madame 

Lovx’ll ont étéinhunu's au cimetière «le 
KciismII (ir«< i» aujourd’iiiii. Les funérailles 
ont etc tout à fait privées.

La famine.
Central. Ve. O., 23—La |x>pulation des 

cotntis «U* tiiliner, Braxton et Calhonns 
sont en proie à la famine. Les récoltes ont 
complètement man«|U«*s. Tau dernier, et ce 
<|iii restait de grain «-si presque épuisé. Les 
animaux meurent par c«»ntàincs.

L’aqueduc de Québec,
Quebec, 2 ‘. I/accident an nouvel aque­

duc «l«‘ cette ville qui «*st arrivé il y a quel­
que temps par suite «le la negligence de la 
part «les eut repreneurs de faire ouvrir les 
\ .«Ives, a éle réparé.

L’eau ne ne ut cependant encore «tre four­
nie à la ville, vu que Ton vient de d«*cou- 
vrir une uom elh» negligence.

On n laissé Tune «les iiortes du pont de 
Ta()uedue ouvert à la rivière Saint-Charles, 
«••• «jui a fait geler l’eau dans les conduite, 
et comm«‘on ne |>ent les d* geler que par 
«h’givs, il est imjM»ssib|«* «h- dire quami la 
ville sera approvisionnée d’eau.

Terrible accident.
Philadelphie, 23. l’n terrible accident 

«*st arriva* hier soir à huit mille de Muncv 
Valley, IViinsylvanic. Un situir Halsueck 
er, sa fcniuuv et leurs trois enfants reve­
naient vers «lix heures devoir quel«|ucs voi­
sins.

Us ôtaient dan» un traîneau «lont les che­
vaux «>nt pris le mors aux dents, et ont 
renversé le traîneau s«m» lequel l«;s « in«| 
personnes se sont trouvéès prises. Habe- 
reeker et un «le s«’s fils ont «■»«• tues, sa fem­
me et les «leux autres enfants très griève­
ment blessé*.

Los anarchistes aux Etats-Unis
Pittsburg, F«». 23 Les chefs anarchistes 

«1«> Salinevilh», «h* Canton. Bra«lil«vck. Sten- 
bc'iiville. A’oiingtovvii et autres v ill«*s ont 
tenu un conciliabule en cette ville, samedi, 
(««•rsuch «U l’’i« filing haranguèrent l’asscm- 
hfia* «’t les «lélegui’s ont promis de faire 
t«>ut l«*ur possible pour recruter des adhe­
rents.

St. I.ouis, 23» Iz»s socialistes. !«•» union» 
ou v i i« r«*s «»t h»s s«M' i«*l«*s aiiar«'hist«*s «fi* 
«‘elle ville ont parade hier, et ont «»t«* passés 
en r«’vu«* |»ur l«^ gouverneur et les membres 
de la Législature.

Detroit. 23 Fluvieurs centaines d’imm- 
nies s*’ sont réunis pour «liscuter fil que» 
tiiin «fi’s explosions «le Izindrvs. On a pian 
pose des i « soluf i«>ns par le c«miité ex«'»cntif 
du parti socialist»’, contre l’usage «les ma­
tières explosible».

Un amendement fut proposé en faveur 
de la dynamite, mais Tasseuihlété adopta les 
r« soluiion» sans amendements.

Nouvelles nmritimo»
New York. 23 Ix; vapeur /.mijote Itül 

est arrive de Londres.
Plymouth, 2?1 - Le vapeur Irai n g est ar­

rive.’
Hambourg, 23—Le vapeur Rugi la «»$t ar 

riv «*.
L«» Havre, 23—Le vapeur Labrador est 

arrive.
Ocean City, Ind. 23—La goélette F. K* 

('"■ in*, partie «h» Galveston poor Boston* 
avec une cargaison «le coten «•( «le vieux ter* 
acte «létruii.* par un im’emli-1 eau»*’ par 
l’explosion d'une lam|ie a pétrole. L'tspii- 
page, a pu atteindre la c«»t«» en chaloujM’. 
i)i«-u «tue le navire en fut éloigné de huit 
milles.

Sanford, Fie., il Tx» vapeur 
portant une eargai«on de sn«’r«‘ pour là r 
nandina, a sombre, le 11 courant, an nord 
de TAnse Junitcr. L«» navii e et la cargal 
sou sont pertlus, inai^ 1 equipage est sauv«».

l\ Ut fiKRK UK CHINE.
Snangai, 23- loi Chine a doum* avis aux 

consul» t traugers qu'elle ne peut donner 21 
heures d'avis avant de bloquer la rivtere 
Woo Sung, et clic conseille aux navires 
étrangers «le partir sans délai.

I.\ (.I EHKE Ut SUIUlV.
Ixnidr**». 2-3 la* l*ost «lit «jue Musurus 

Fa'-fia **l Febim Pacha ont envoy»*, sain>-di, 
a i«»id Granville tint* d«-{»sb«: important*; 
<|U iis oui reçue «le Constantinople, relati­
vement a Tiuterveiition «ie la Tur«|uie dans 
les allaites d Kgvpte.

L Angleterre et les autres puissances ont 
demande a la Forte d’occuper les priuci- 
)«a«tx jiorts «le la Mer lluii-e. I«a Forte a 
refuse, a moins <|ii«- h*s Anglais ne consen­
te ut a *• vacuer l’hgypte et a («eriuet tr.» u 
une garnison turqii* (i «M*cuper Alexandrie.

la* /'««s/ dit «|U«- la Fraïue et la Riw i« 
excilent la Fuite a t*oursuivre une politi- 
«jue qui jioitrra faire cesser les relations 
aiuirufi's de TAngleterrt et «le la Turquie, 
et cornnrornettre la paix de l’Europe.

la* I*osf d«*clarc§t|ii«* Granvilfi «•» «lis; )s«* 
a favoriser «*n< or • Tiiitcrvention de la Tur 
«juie eu Egypte, a condition que s«*s acte* 
seront d’accorfl av« <- lu p:>]iti«iu«‘ suivie par 
TAngfi'terre et ses allies «*t «jue rien ne sera 
fuit «lans un but hostile.

Londr«*s, 23 l’n «•«•rtain nombre df dé- 
pt-dn**. «le G«jrd«»n adressées au gouvern*; 
ment iin|ierift4, au sujet de la situation a 
Kfiartoum, avant la capitulation de cette 
ville.'Ont été publié«*s. Gordon, écrivant a 
la date du I novembre, dé-lari; ne pas pa. 
t.tg« r Topinion «lu gouvernement, que T«*x- 
s-dition de Wols«’lcy **Lait dans le but «le 
ai |K»rtcr sec«iiirs, mais bien «le secourir la 

garnison d«* Khartouiu.
la 4te septembi « il éei ivaii ; “ combien «fi‘ 

fois ai-je «*crit js>ur <l«.’inander «fi*** renfort s, 
mais mes lettres m>iiI toujours restées sans 
r«*ponse. Mc» liomiiies sentent l«* «’«l ur leur 
manquer en presence «le «’t-t te longue at­
tente p«»ur «les secours et Tabscncede toute 
parole «l'encouragement. F«*n«laiit «jne vous 
mangez et «pie v«»us buvezet qiievous repo­
sez dans de txm» lits,nous nous battons sans 
ces**c.”

il ap|M*rt à une lettre daté»* du 11 dceein- 
bre, «jm* Gordon n'a jamais «lit : ’* Je puis 
tenir bon p«‘iidant «les années. ” au con­
traire il diicluraitque les vlvresétHient rares 
et que l'on devait lui envoyer de» secours 
iiiimt'*diate.

Inondation prohablo à Laprairie-
(Dépi-clu* spéciale a La Pkemi:.)

Laprairie 23 j.anvter 1885.—Ce matin, 
les citoyens de Laprairie Jurent tivs sur­
pris de voir d’énormes banquise* et des 
entassements nombreux sur le lieu vu 
en face «lu village. L'épaisseur de la 
glace étant si forte, Teau des rapides aura 
naturellement causé ce refoulement. L de 
au 11éron et Tile au Diable sont complète­
ment Inondées. M. Cardinal, le vieux gar­
dien d<* Tile au H«toh, a été obligt* «le quit­
ter l’^e avec sa famille. On craint mainte­
nant qu'une inondation n'ait lieu dans la 
Commune ici. la*» plus vieux citoyens du 
village disent qu’ils n’ont pas vu pareille 
chose depuis longtemps.

Condamnation
Toronto. 2*3 W:n Mnllon, qui a poignar­

dé l'aubergiste Cfiarles Walker, mercredi 
soir, a «•(«; ce uiatiu condamné a quatre 
moi» de prison.

Faux parlement dissous
Québec, 23. La dernfi re assemblée du 

Faux Parlement «le St. Roch a «*l«* le thé­
âtre «fi* troubles, ce oui aura probablement 
pour effet de di-soudr»’ le corps.

Contestation d’élection.
Québec, 23 La contestation d’élection 

municipale de la Hivit re du Loup, pour 
cause ci’ilU’galites, a «te renvoyée avec 
frais. Le maire actuel et les conseillers mu­
nicipaux restent en charge.

Démission de M. Tolstoi
Saint IVlershourg, 23—M. Tolstoi, ‘^mi­

nistre <i«’ l'intérieur, a donné sa démission, 
mais h Czar refus** «le J’aceepter. Tolstoi 
persi.-qe néanmoins dans sa determination, 
alléguant que les travaux onéreux qu«» lui 
causent les nihilistes, minent sa saute.

a Nouvelle entrepi*iso.
(Wtawa, 23 M. E. A. C. Few, oui est 

actuellement à Utlavva, et M. Kccles, de 
New York, cm organisé une compagnie 
«pii établiront des hauts fourneaux a Iron­
side et eonstnrira un chemin de fer d’une 
largeur de trois pieds, depuis la Pointe 
Gatineau jus(ju’au lac Whitefoot, distance 
de «puante milles.

Ils s'adresseront au Parlement pour ob- 
| tenir une charte, dans le cours «le la pré­

sente session. Le capital de la nouvelle 
compagnie sera «le $5(10,ÜÜO.

Tragédie à boixl tl’nn train de chemin 
do i’er.

San Antonio. Texus, 23 Samedi, le mars- 
hall Gosling et les d putes Manning et L# 
ring, partiront pour aller conduire James 
Fitt et de ('fiai les Venger, fameux voleurs 
de grand chemin et voleurs de bureau «fi* 
poste, a la prison derette v ille. Les ofiieiers 
«le la loi et les deux prisonniers occupaient 
«les sieges «lans le wagon a fumer, sur «fi s 
cotés oppos«*s ; les prisonniers étaient rete­
nus ensemble au !iioy«»n des menottes. Ils 
étaient accompagnés de Mud. E. A. Drown, 
aïeule de Fitts et de Rosa Y eager, soeur de 
l'autre prisonnier. Les deux femiqes occu- 
pcient des sieges en lace des deux prison­
niers. Le wageii était bien rt nipli de pa*- 
sagers. Los prisonniers et les femmes se 
donnaient des preuves d'une affection mu­
tuelle.

Tout à coup retentit une forte détonation 
suivie imimsliateinent d’une rapide déchar­
ge de revolvers, qui emplit le wagon de 
tumee, à travers laquelle les passagers vi­
rent les prisonniers se diriger vers Goslin 
et ses deputes. Le premier coup manqua 
le Marshall, et celui-ci était en mesure de 
tirer son revolver de sa poche, lorsipTun 
seeoii-1 coup fut tir»’* et Goslin tomba tête 
première sur le banc oceu|>é par Manning. 
Celui-ci recevait en même coup sur coup 
une halle dans fi» cou et une autre «lans 
Tepaufi’. Se precipitant vers la porte en 
sautant par dessus les bancs, Manning se 
mit a faire feu à son tour et vida son re 
volvcr. Il tira alors un crayon et »«» mit à 
nettoyer son arme, pendant «tue les prison­
niers se ruafi'nt sur lui. Loring retraita 
vers la porte d’arrière en tirant sur les pri­
sonniers. Ceux-ci repoussèrent Loring sur 
la plate-forme du wagon dortoir, où ie dé­
puté tira smi dernii r*eoup sur l«»s brigands 
• |tii sautèrent «lu train courant à toute vi­
tesse Comme ils tombaient sur fi» sol, le 
Col. Mayfield d «'chargea son revolver sur 
eux, mais ils ne furent pas atteint» ; lcc«m- 
«lucteur Fowler en fit autant, mais sans 
plus «le résultat.

Le» prisonniers s’enfuiront dans la direc­
tum «fi New-Braunfels.

On releva Gosling mort. Mnd. Broun 
était « tendue près «fi» lui, avec nue balle 
«lans le-stoiiKU’. l'osa Y eager était aussi 
(•tendue sans connaissance, avec une balle 
dans la jamls*. Deux balles )k uétrèr* nt. 
«finis fi- wagon «fi* première classe. I une 
«i elle ellleurant la feted une dame ag* * «pii 
s’évanouit, l/arricn» du wagon ;• (mm r 
était criblé «fi* balle». Les blessures de 
Manning sont -.« rit use».

Le» leinmes fifi’Hs«vs ont ét«* fiigé*»*» «*n 
prison a N«’w Bt-aunfels. I.omig organisa 
un posse a « «» dernier endroit, et s,* mil .« la 
poursuite des firigmtds. Ils trouvèrent le 
cadavre «le Fitl» près du théâtre «fi* l.rii.i 
gé«ii«* «*f ils s'cinparci eut «le Y eager à finit 
milles plus fiiin. Y«».«gei’ voulut résister et 
il reçut trois halles «fini» fi* « «u p». Il suc- 
comIta a New-Braunfels. M.ul. Fitts « t 
son p* iv n*»nim«; Se«>tf. «Ictix frètes n«) ii- 
mes Kronts. .l«»hn Hardi.nan, Philip Nà ag- 
er, lr«*re du prisonnier, Annie S-ott et Jim 
Brannan. frero du brigand du Missouri, 
ont «de ai r«*tes son» pr*»v« ntfim «le coinpli 
cité duus cet te affain». I«n plupart des pri- 
son nier» «•taietv armes, et ou les soupçonne 
Ittiis d’appartenir à une bande d tndlavs 
«pii est la terreur de Tétai depuis des an- 
ti«*e*,

n.rs niVi .vr.

Lf* iiioïKlalioiis i \ audiT iiil H a

1 ll<* Perrot.
(Dépêche sptàial u La Pic.•

Voudreuil, 23—L’eau qui avait eoiumen- 
eé a se retirer la semaine dernière, s’est 
mise a reiiKjuU-r dans la nuit «le vendredi 
a samedi, et la nouvelle inondation a causé 
h \ audrcuil et a THe Ferrot des «légats en­
core plus S4*rieux que ceux que votre jour­
nal a déjà ciiuinercs. te-< eaux du h-aint- 
Laureut ne pouvant »e frayer un passage 
suffisant dans leur lit habituel qui est blo­
qué [iar les glaces, remontent la branche 
de la riviere Ottawa, h Toueet de 1 Ile Fer- 
rot pour redescendre du «•«‘•té de Sainte- 
Anne du Bout de TIlc- Hier après-midi, 
Teau était «-levée de douze a quinze pieds 
au «i«»Hsus de son niveau ordinaire.

Le* dommages sont incalculable* et dé­
liasse nl «‘«-riuiuoiiient la somme de

Tous les cultivateurs d«jiir les terre» sont 
«s-heloniMss» sur un-- distance d u:i uôlfi* et 
demi»-, en law «le iieouharnois. sur 1 Ile 
IVrrotçmt du fuir le un* demeures d*;vant le 
Ilot toujours montant, et se réfugier (-1k*z 
les cultivateurs de l’intérieur. Chacun «le 
ces derniers doum* asile u trois ou quatre 
famille-.

La maison en pierre «fi» M. .\kraphin 
Bourbonnais a « té presqu'en!fixement «i* 
limbe par le* gluc«*s. Toute la fio-ad-’ ;* *•'•*• 
t*nle\ « ••, «*t la gla«’c, ii»efi*e u (les amas «fi; 
pierre, s’est ru»**’ a J'iiitéri«*ur, ou un enfant 
••tait coueln’* «lans un Ismc lit. te* baiic- 
lir se* retenuade force sur l’enfant et ce ne 
fut. qu’apres plusieurs lieun s de travail 
qu'on put retirer 1«* pauvre petit de sou ef­
froyable position. Il n’avait heureusement 
pus reçu la moindre «"jrrutigiiun*.

Les granges de M. Bourlionnais ont aussi 
ét«* emportées ; tout son grain «*« «-te dé­
truit ; un cheval évalué a *JtD, «jiiatr»; b« - 
tes à cornes, et«\ ont |s*ri ; bref, se» dom­
mages se chiffrent pour le moins par 

•’52,.'iôi*.
M. Baptiste Amabfi- dit Daoust a vu j>é- 

rir deux ou trois de ses plus iieaux ani­
maux, et sa maison a étécoiisid«;rablenient 
endoin n logée.

Cn M. McNaba perdu toute sa ns-olte.
Ia.*s chemins sont recouverts d’une 

épaisseur «le glace de vingt a quarante 
pieds «*t les communications sont entière- 
un nt interrompues. L’eau est montée jus- 
«4u’a 15a 20 pieds dans rint« rieur «;t atteint 
le sommet «les piquets de clôture, hauts de 
<{UUU’<‘ pieds.

A Yaudreuil, la gare du chemin de fer 
était inondée hier matin. M. Adolphe \ 
lois u )M*rdu six moût*.uis et 2ôü ininots «fi1 
pois, outre des dommages considérables a. 
ses batiments.

M. Narcisse Laloiufi* a perdu deux bêtes 
à cornes et un mouteii plus tous ies v ré­
duits (pte contenait sa cave : beurre, j - . 
mes «fi- terre, lard salé, etc ; le tout évalué 
a la somme «fi* ><2tNt.

M. Simon M« loche, a perdu une fiéte à 
eornes <*t tic 500 à OOOniinot •> «fi* grain.

M. Jules Rousseau a arraché avec peine 
de» glace» une jument de prix, qui succom­
bera prohafifi-ment aux blessures «{U’clfi ;». 
reçue». M. Rousseau a en outre perdu 200 
minots de grains.

L serait trop long d’énumérer en detail 
toutes les pertes occasionm-es par ee terri­
ble ticau. 1«* plus terrible dont les anciens 
de Yaudreuil et de l’isle Ferrot, aient con- 
naiscuince. Aux cascade» Teau est éleiée 
«fi; 12 a 13 pieds au-dessus du niveau ordi­
naire, et elle s'étend jusqu'à huit ou neuf 
ariKMite «finis les côtes.

La population est plongée dans la plus 
profonds terreur.

Ouvriers mécontents
Ottawa, 23- Un certain nombre de jour- 

naiier s sont arrivt’-s en cette. \ ille de la sec­
tion «lu lac Supérieur du chemin de fer du 
Faciîiqm» Canadien, pour avoir des entre­
vues avec le gouvernement. Ils s«- plai­
gnent qu’ils ne peuvent obtenir leur paie 
des entrepreneurs.

SituâtI(»ii« v<u‘<iiitea

\ÏÏX INFiUMKl HJU-Ua boo jobber trou 
.vers de I emploi en a sdresMun a 1 Imprime*

nfc> KILLKS p«i«ii . oBdnire des marhim 
ooudrv- j*o« « r < onlounerie». trouveront 
l'emploi eu • aulroaant nu No 2UP rue l'fi-» 

_____________ «1 1<
|

Jx-nii
upU/i en s adre iut «u No 172 ru* •wa ni 

d i-<0

Royal Thkatrk Mu^EUNt
RUE COTE. ..... .SPARROW A JACOBS. Proprietaire* nt Ger*a%* — - ,

C lia«|iie a|ii*« s-iiiidi rt «*ii.ii|iie noir, pour mi* »eut:iuie9 foiuii(«M»<;auC 
Liiitdi, le ‘J-i Février

-------LA GUAMH. ATI MAI Tiux FOFf LA1IIK-------

La Pautomine ‘Humpty Dumpty” de Miaco
® AVEC r\i: TftOCI'i: DK VARL lF2JtOl. ."AlJfi

ITX C > NI M te d«- Hor avec bonu rccon»- I 
^ mandai ion*. S adre.-ser s A. Ful'H-X. V’'1 ' s 
ReelriMran/. Quels > . «fllü I

A 1: lie

1r N JKI.‘ V K HoMMK de 12 îi 1» an*. <*lecam 
_ |*•*►nç |iC«iJcr'-) <|Ui «uiuer «it le oommoive «ie 
ui.in U lUtit-cs Mèebe*. trouvcroil de 1 eiupioi au 

N'otâOG rue Notrc-li.iiu*^ dlUü

Situations 4lt'iiiaii«lé*»s

IT N* ROM MK bfiu re.-oi.uiian.fi «fi-i. a .. " j
^ CMtploi « «.lil.nc g.irdieii ou fMNir jireiulre 

o.a «I une boiui.o.rL. -s .uire-j»er au bur«au de ) 
!ai 7 Vt .vu. «I lu’*

ter ai
to. là
10 Cl S

A l A \ H A T r \ . le merv«. I.HO ' llulul'l t I
d«»* al.’s, et uue fo 3-» 
• bre bouffon Mi A1 O, 

.
1.3ü ut 7 firs. n. nPrix popui

Thi.atki: i>i: N auiktks jm: Momtkkal.

(.‘ULEMAN 6i MOON’KV ...................... l^roi rictoire» «H Gvrai:U

l'tj«* s«‘iiiaiuo <'oiiiiii(‘ii(;ant LUNDI, le Févrior
Lai: dion noûc ti THE SHAUCHRAUNI

IH vers

(IIJ’H ** LK ItOV.iL Il y aura une grande 
_ «ortie «I* *. c.nfi «.« -oir. ix «IviMirt ee fera 
«fi-la poii«; «lu C'«»l é ;«• M<-(ji!l, u S heure*. Terne 

ies inembn* *(*nt prie* de * y rendra. d 101

ON HKM WIiK A ACHETER un comptoir 
«ie Ml pi -d • «le longin ur. «-n 2 ou I parties et 
les > iHiuvunt servir pour un iimga*m de

nui h.-.ii'ü ->e- •« fi« s .N*adre*ser a A. A. T., No
Üf t r .\«ii n h.in. ________________ d ioa

I< S* L.dK Vf ])K vl ANliK—Un !<Kreiiien'. «1«* I 
j ou • . piMiric : eut- dan* lu «isarlicr S . 
.i.»« «|ii< S’.i'Ir. s ' .• par le:. i«* en *|H-«jiii.u!t le* 

« oadif ions u L. K. M., bureau do Lu Prr-<se,

TROUVE ENFIN.

La maison N. Lariv «*o et Nndcan a pria 
arrangement avec «les modistes qu'ils font 
venir «fi* New- York jxmr la confection des 
i-oIm s ; il» sont pour recevoir un grand et 
bel assortiment «r«*teffc» a rois», «jn'ils ex 
poseront dans les vitrines la semaine pro­
chaine.

N. Latmvi k ft NAi'T vr,
2203 rue Notre-Dame.

Montréal.

* Décès
Ri m m:v A - « I ■ «-. \«1 H t rtif* rhri lo­

pin-, fi 21 f«‘vrii-r. Madame Veuv»» juge Beaudry, 
ilgt»’ «b' fil «n-.

I,«--inm'raillrs auront lieu mardi matin, le 2t 
courant a s lirtiras.

!>«■ c«*i«v«»i fun«*br«» partira «le In tesMcnce de 
son •«I*. No •«.» i m* <)nt.»rio pour -c r«’n«lie a bc- 
gli-« s mu Jacquc*. et de lu. au lieu de lu épul- 
tura.

I,« ; parents et amis sont priés d’y assister sans 
autro invitât ion.

ON f»K.MANDK A IX>1 KK une maison avec 
une grande cour et une écurie de cinq à t*ix 

uIhcc*. a «lix «*u qiiinzu minute* «lu marche de 
1 i loti i-dc-Ville. S adresser u F. P., au fiuri.'uu 
de Lm*Prenne. 96-jno

ON DEMANDb A LOUER une petite mai- 
s4jti de «i»iatr«* A ciiui piece*, avec passage et 
cour, it «lix ou quinze minutes de marche de 

1 Hôtel-de-Ville. S adres-i r a A. B., au bureau 
de /ai PreMe. Specifier !«•* condition*. ît/ijno

Frovinc*' «i«- Qu«-b«*c. j
iJistri* t ^dc Montreal, j- Cour Supérieure

Dame Cécile Plante, de la cite e» district de 
Montreal. ••pous«r de Prudent ].iz«»tte. commer­
çant «lu im-iim lieu, a institué «untre sou dit 
ép*.»iix. une action en séparation «le bien» lo sei­
zième* jour «le jan\ ier dernier 1S85.

DAVID & LAURENDEAU. 
Procureur* do la demanderesse. 

Montréal. 5 Février :sQA d-tor

\0I VELLES PK0VIMIALES.

—La nouvelle paroisse de Salnt-.Iean-Bap- 
tist«» dan» Sherbrooke Est, compte 334 fa­
milles avec 172î> habitants divisés en 1105 
adultes ou communiants et 021 enfants.

M. F. X. Germain a été r»*élu pour la 
troisième fois maire du Font-Bouge.

—M. Auguste Tessier, avocat,de Rimous- 
ki, vient d'être r««lu pour la cin«(Uième fois 
maire de la paroisse de Rimouski.

—Les derniern rapports d’élection de mai­
res, reçu» par M. le sccrétaire-tr«*sorier du 
comté d'Ottawa, sont les suivante: Dr Sau­
va-, Buckingham ; Dr temgpiv. Papineau- 
ville ; Emile Quesnel, Saint-André Avelin ; 
Uhs. Kusket, Mulgrove et D«*ry . John 
Metîillivrav, Lochaber ; Ed. Goulet, Au- 
mond ; et Arthur Filiatreault, l'Ange Gar­
dien.

NOTES LOCALES
—Par d«'*cision «fi* Sa Grandeur Mgr de 

Montréal, M. l’abbé Vian v ient d étre nom­
mé vicaire de la paroisse de Boucherville.

—On expose dans la vitrine de M. Ar­
thur Simard, un excellent portrait de M. 
l’a b lé Deschamps, dû au pinceau de M. J. 
A. Marois.

—La retraite de» Dames et Demoiselles» 
i «fi* la paroisse Saint-Henri a commencé hier 

q r. s-midi. Le prédicateur est le Rev. Père 
Brunet O. M, 1.

—Ouest à faire des «finiarches pour que 
les restes de M. Félix IV-utiv soient enter 
rés sous le monument érigé à la mé­
moire des victimes de F37 3S, dans le cime­
tière «le la Côte des Neiges.

—Nous accusons réception d’un exem­
plaire delà vie «le Monseigneur De L’Aulu*- 
rivièn». cinquième év«*que «fi» Québ<»c, of­
ferte en prime aux abonn«*sde La Snuaive 
If' Hgi une. Cet ouvrage dû à la plume de 
Ai. l ablw* Tanguay, est écrit de main de 
maître et la ty|»ogr«phie, comme tous les 
un v rages <|ui sortent des ateliers «le AIM. 
Senécal et tils, ne laisse rien a «èesirer.

GRANDE CHANCE

La maison N. Larivée et Nadcau, a profi­
té avant la liausse des cotons jaunes, blancs 
et calantes, «fi» contracter un marché av«*c 
les manu factures {xuir un montant «le 75 
bjilles, qu’ils sueriti» ront a 15 par lUÜ meil­
leur inaivhé «|U«* le prix actuel : voilà pour­
quoi nous pi«*\ enons le public «le faire ses 
provisions dé» à présent.

N. La ni vi i: kt Nadlau.
No. 2203 me Notre-Dame Ouest.

Pi «-vu;. «• «le « ju« l>« *. 
I Hr.iTn ■ «:«- . Ion» i oui. 

No !s«tfi.
Cour de Circuit

Ja::ks Iï. Wir.««»v et at.„ demandeurs, vs. J.
DtiU'fILI.IKK Tkudkl, défendeur.

Le t« m«» jour «le mars l-Sâ. âOheure-f -K- bavant 
miili. an dumicile du 1». fumieur. Ne tt Bert i 
ea b»*?*»* «le Mimtrénl. seront vendus par 
A* te i:« «'.e .tuslice. les meuWes. et utt'»:-' «lu «lir 
d« :« n'I«M.r. • LS*» en t«*«ii «•.•ui-e. «‘imsUtanr eu 
meuble* de mena go etc. Coialitioiis comptant.

G. MASSE, II. C. S.
Montréal. *23 février 1885.

Verehèru?, 20 février 1885. «MOC

TOLi: A 1SOI ILLOIKUS

Nos 1(1 h 3S rue RolteuJ. et 16 et 18 
rnollo TrtiJIefer. entre les rues Ln- 
Montïigue et Aqueduc.

Celt.*’ prot»ri«-i«v. eomposéed un pâté «fi; maisons 
en brique solfilc et. autres maison.» <*u bobs et lam- 
brissi t .. a s.’ j>!t»U» de front sur trois me.; et « st 
très <lt-- . «blé eomme placement. C«a le localité 
«»Rt tr, cintrnb’. a proxi mill'’ des affair»’» de fit 
rii«’S ii«it-.l«)sepi». et n'esl «ju'a ciu» ininul» • de* 
«’iiir» pot» «;t «fi .- manufactures 1«‘» plus con»i«K- 
rat*i« . Il e-: «UtH« il«; «le trouver une propriété 
plus fa«’ile a louer ei «inn» une Itx'alité aussi rc- 
« lien fi« «‘ jHtii;■ î«»v« n;enu» moyeu*. -Comlitlons 
faciles a six du e«*nt.

Nos 13 et 19 rue Eleonore
Pâté do logi’mt’nt» de fX» pieds de front. eon«- 

truits eu p-uii»*. :1c lN>is lauibrissé eljuiio moitié 
en bois a «leux «Mge*. Ev«x*Ucnto i liwe pour 
des cochers qui «Icsirent avoir «lu grands lor­
rain* pour voit aras et «•« uries. A quelques pas 
seulement des d«‘finrciulércs dos steamships et 
bâte.'Oix.

< «'mliiions : l comptant et la balance «t 6 par 
cent.

V«»ntc à DIX heures.
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PARENT FRERES. 
Agents « t cnoanb’urs,

229rue j^aiut Jacques.

ja

g

AVIS

«I objet» de- 
New-York.

ix seem .>.ou

Bureau des Commissaires des licences
Pour VarronilUsement dn Comté dt 

Vtiehùrcn

Ce bureau se réunira samedi, le vingt-huitlé- 
me jour d«. Murs prochain, a dix heii’« s aVanî- 
inicfi, dans la salle d'audience en b» p.. roi*.r«; «le 
Verehere*. atiii de délibérer su- ti.u:. > les ifi'- 
niandes d«- eertiflcals pour ie* ht «”ve.- çne T“ii<.'- 
te eonet rnam la veille «les Ijanouts emviant»'* 
et la «fi-liv rauec «U’ licence* a • <.ito li«i " tü Vio 
torin. ('hup:trc 30 (Statut d’Ottawa) l’iiutorise a 
accorder,

J. GEOKFFION. 
Inspcct^nr en chef.

Aussi a vendre, g.trnitures «le magasin, che­
vaux. bninais. voit oies. ete.. etc.

A. O. GAUTHIER
94, HÜE ST-LAÜRENT, 94

MONTREAL.,

VENTE PAR ENCAN
-------DE-------

Propiiétfs payiint de forts Revenus
MAKIH, le ,‘5 MAILS PROCHAIN

A nos salles. 239 rue St-Jacques.

LieplHTS lin l.'ointo iNidCluiilüa Lun(]i'le 2mc Jourdc Mars prochain

Mad. Drown est mort.» hier matin et a 
été inhuiiM’r a«’«»le «le Fitts. Manning est
cisu» uu étal critique.

Commissaire* «te 1 aiTon«li*** ineni de 1i- 
« cm « s du Comté «I ll«x h« l.-u»a recevront jus- 
qu'un premier jour «le Mar* nrorhain seulemènt. 
au No «n. nie ^t. Gahrii'l. Montre «i. io>it«'* !«•* 
a p pl fia Bons pour licences du dit arrondisse- 
ment, cn vertu de l'acto fsJéral de ISSf.

à) Esvrier iste, d UI

Un char « xtrarcu 
]K>pulairt. es' uirtv.

bntrece : lOct JüceuU. PorU:» ouvertes à 1 Ju et 7 hn». p. m. Repréfrnt.ationë -• 8 t.eurci 
p.m.

vut re grande a«tract ion pour la teinaino piuch-i ne.

—C A 1 > K AI I I <: T) K M r S I Q l ’ K—
Hunky Thom «s ............Locataire et Gcradt. auwd. du Qiteeii'* H «!i

ciin| soirs Hriilonient «'oiiiiii(»ii(l2tiit'lo Février, avec une 
liiutinco S:uii«‘«li.

LES PAVES DE PARIS !LE DRAME A uRWD STI a TA( I.E. #
PA ! : BEl.OT x D E N N K ' ! 1 >■: S

Magnifique mise en sc«-r.o, iiouv«*n.x eo-ium-» et .b . or*. Vnteri'rété par nue compagnie «1 .ur 
tours de pruiniur ordre. mj«is la directiou «le JOHN lil« lvAB\. t

Tr-----------

SothbrioN
MEDAILLE DIPLOME
soi; LA G EAIEISTT IMMEDIAT !

G L LDISO^s ASSUREE!-OOO----------
Le SOTHF.RION o*t le remede le plus pui -jiin’, 1 * plu» ofUeate contre les affeeiion» des voles 

respiratoires. Il guérit

L’ASTHMK, le pins rebelle,
Broneliito, Toux, Oppression.

Grippe, Consomption, Rhume,
Croup. 1 Rphthérie, Cocpieluehe,

I iisoniibie, Taiblessede Constitution, 
-------Kte., Ktc., Ete.-------

Depuis que le SOTHERION «fit en de.» «-lires rapides «lans «le* cas «lé*espérée» ont été
obtenue*, et un nombre eonsidérabiodu «^cciilii'at.* prova nan’ d« > « himi*t* * orties médecin» lus 
plu* « saint ni.' ainsi «ju« «le toute* lu* classes du lu société, témoigné d’une manière incontestable 
ut l'efticuuiie de ce remède.

Vous qui souffrez, faites usa^e du SOTHERION, vous recouvrerez la Santé
t.« SOTHERION e*t aussi un puLsant purificateur de l'air et prévient le «langer de* mala lies 

contagieuse?.
ÆfiSEN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

DEPOT GENERAL : Chez le ÜOCTEEll POL’RTIEII, Dentiste, Quehec

Des soumissions seront reçues pour la fourni­
ture «le TOLE DE FER ET D'ALTEK FOU R 
BOUILLOIRES.

On pourra 4M* procurer le* devis en cn faisant 
la demundcu M. John Taylor, Fournisseur Gé­
néral.

1j«*s soumission* devront etreenilossi*cs : “Sou- 
missioiks pour Tôle n bouilloires" et adressées 
au soussigné le ou avant Jeudi, le 5 Mars pru- 
clmin.

JOSEPH HICKSON, 
Gérant-Général.

Montréal. 17 Février, ISSô dlOJ

VENTE A SACRIFICE !
EPICERIES

A. BOIST MA.RCHÉ
Le soii'sitrn»* annonce A ses clients et au public 

qu'a» ,«nt «l,-. i«lù «fi* se retirer «lu commerced'epi- 
curic, il vendra en detail a des

PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS
de beaucoup nu-dessous des prix coûtants son 
stock*d'épi«’oric*», compose «le marchandises fraî­
ches et du premier choix.

Le stock «levant être complètement liquidé 
avant bepoque «lu déménagement, le soussigné 
fera tou* ]«*.* sacrifices né«’c»»aires pour arriver 
a ce résultat, et !«• public trouvera dans se* ma­
gasin» des occusons uniques de

—— BOX MAKCHK ! - —

m

I’ASSEMBLltF f.KKNRALE ANNUELLE 
j «Je- actioanain’s«b* b» ll-in«tno du Peuple 
aura lieu au bureau de la Banque rue i?t J au-

à TROIS bcens !’. M.. couf«»nn« :nent aux 16nie 
rt t:ni« clauses do l'acte «l'incorporation.

Par ordre du Ru Jean «les Directeur»
A. A. TROT TI ER.

Caisaicr.
Montréal. 30 Jan\ ier l.-ü-k 86 j * mars

A MESSIEURS LES

CURES ET MARGI ILLERS
LES

DAXS LA FF A III K DF

NAPOLEON PICARD,
HOTELUEK,

Lut bine.

Le failli m'a fait cession de *es bien» pour le 
bénéfice de ses créanciers. Ce* dernier» sont 
prie* de produire leurs réclamations entre les 
mains «lu soussigné d’ici à quinze jours.

GEO. DAVELUY,
Fi d et-Com tn issa i re, 

1618 rue Notre-Dame.
Montréal. ?0 Février 188k d 105

MANUEL L’ARTISAN
—PAR—

EDOUARD MANY
Mécanicien en chef delà corvette La Canadienne

Sans patentions scientifiquee. ce livr8 otIVc 
aux «rtisansdes notion* sur le calcul. 1«* toi*«‘. 
le mécanique. n*y«iiaulique. les mncliine* ;» v.-« 
peur d«ja bateaux t;t autres : sur le» chati.liciv* 
à vapeur, .soup.ïi»:* du sûreté, appareil.» d'ali 
nientnti««n. inan«*m« in* : s«ir les pompi’». coi» 
du île* «beau. «’I«' : il contient en outre diversi’S 
r«;c«*ttc i d'ateliers, «fi* nonibrtii'Cs table* ninm; 
rique*. ci une Ion le de renseignements tr« s uti­
les. ('e livra est le finit «i«' 30 aimee» «L«vp«*- 
rience :«•! A Loppui, i.on» «’il«»n* ici l'nppte’ia- 
tion «1 un homme dont 1« eomp«‘tenec «»m irn tui- 
h’sfable. M. l'obb*- J. « . K. Latlauiini* : ” J'.n 
" examine, é«’rivait il nagu«-re. une partie «le 
” l'ouvrage de im • «iii«in« ai>pli«juée. que publi.- 
“ en «•«• m« «i,.'ni ?.l«>n*ieur Fab Many. Il me I..H 
“ plaisir «le d’r«* i«-i qu«; « *• volnnie renf«*nn«‘r « 
•’une foule «le donnée', «fi- formule* « r «l«i ran- 
^ selitnenients (!«• la plus haute importance, ci 
••quoi» trouverait tre.» difficilement ailleurs, en 
“ français, avec mesures anglaises.

PRIX - - - - 82 50
On pourra se procurer ce volume chez

Kl.Z- VINCKNT «V I II.S,
No 71, R’ie St. Paul, Passe-Ville, Quebec.
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IPENTURESaKSORTS

«i E E 1{
comblent une lacune existant oi' 

cot e «lans nombre de paroisses, 
c'est-à-dire «les portes d'église) 
ouvrant difficilement, «Ionian- 
dunt des réparation*continuel­
le»- er faisant btraucoup de bruit %

Vous pouvez obvier à tout cela en 
m hetant le* PKN'TURKS A 
R ESSORTS de G K F R. I lonnea 
lu «limcnsion er lèpai**cur.

SEUL AG F XT:

L.J.A.SURVEVER
Mu reha ntl-Fer rotin ier

1588 11 EE NOTRE-DAME
VtS-A-VIP I.K PALAIS PF. .TT’STICB

AU COMMERCE
Lo» yr>u*.--ig'iié» • désirent informer les tnar- 

chauds «1c» \ille* et «le» eu m pagne* qu'il* «>nt no- 
tm-Ilrment « u magasin un BEAU CHOIX 
!> AKï'irLfi> EN FOURRURES de toutes sor­
tes. tels que

l'ii^iies en Mouton de Perse c. enSea
MANCHONS,

COLLERETTES,
CAPOTS, ETC.

Dans lotis h.< genres et de tons h* prix

Fakicanls et Importateurs

298 RUE ST. PAUL
MONTREAL

•Tanv—8H.

— AI.MANACl I----
—DF*—

SOCIETES ST. JEAN BAPTISTE
DU CAXADA FT DES FTA TS UXTS 

povn î.'wNF.r. 188.3 — — (dfvxikmf. annek) 

Joli volnvic i n-1 *—Lmprrasicn fris soignée
-----(XXPKIX. ISCENTS^x»—

lz»« belle*fêtes qnlont. marsné l'année ISM fo- 
rom ei»oi|«ic dan» i histoire «les (,anadi«,«iH Kran- 
«.siset tout ce «|iii iM'iil consfii vit «a rav iterbs 
a«*u v«»nir «le «-rtli- brdlanlo maitifi sittl mmi n itio- 
nale «nntrihiiu a une «eiivr«* fiant»’ «sut p.-iiri«»- 
tiqtie et utile. ('«•»tl.« !p b»jt «fi- YAhnunnrh 
di Snci rte * Kt 'Fenii Hnjttiste. Inwt.ruir i*ar t«* 
récit «le» plu» lioaiix tait» de notw» 1»i*ioire et 
nourrir lu canir par l inspirntion rlial« iin,»i'«» do 
1 itiiiimr du pay» «xpiiiiKS'pai le» jsWte» «lié 
t« rat« ui» canadiens, c’est là le programme qui» 
été snivi.

J. B. HOI,I.AND & Fil.s
K1HTKUR8.

0,8,10,12,14 RUë ST. VINCENT
MOXTHBAL

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTREAL—

Apeure spéciaux v»our les vins et spiritueux ds 
la célèbre maison G1LBK Y. de Londres, Angle 
terre.

23-6IU

L'Amour en Raquettes!
DKUX CH ARMANTE:' GRAVURES 

—Grandeur 22 x fS- -
Imprin»éca spécialement pour le Carnaval.

Intitulé : /'ni'nrtt la dcvunule er DfuwnJant 
uver inxtonee ht fepowvr.

De*»inpar I larri» - Lit lunrrapliin en rniilrurî 
\ ivantu» tvn fi« ('««mpupnir «I Imprinu'rit’ Geo. 
IJi*h«>p. ra*.« «•t'ili«|m.’» «fini» «-fl art ont «fii l «ro
3ur « « Me cru' r«- «ui’pji»-»»; tout re «pii a été pro 

nil i« i .in*«|ii a pi«”*«-nf.
Tool |•^ll^m•tl«•^'.r «?t tout amateur du »pOrt do- 

vrait.»« lu* procurer.
Fris :«*oloié ..................... f?.**

"t non coloré...................  1.00
i ^ —fViiLli Par t.4—

CoBipiipiidc Gmnres tt dlniprimcrie
De CEO. BISHOP (I.imitée)

169 RUE ST. JACQUES 169


